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2 LA VIE CANADIENNE

sera naturellement formé, des. nations de l'Entente et le positivisme des incroyants, ce que nous voulions
victorieuse. - noter et sur quoi il faudra insister, c'est que la religion

Voilà qui semble à la fois plus pratique, plus et le pape sont des éléments nécessaires à l'ordre in-
facile et qui sera aussi plus solide commeý cohésion. ternational,, des forces nécessaires à la ligue des nations
Voilà qui assurera, autant qu'elle peut l'être, une qui en aura besoin pour maintenir la paix.
paix juste et durable. Espérons-le.

Il est intéressant et aussi instructif de -noter à J.-A. L.
ce sujet une observation faite j)ar un écrivain polit'
d'une puissante- vigueur intellectuelle, et d'observer
comment un homme qui n'a malheureusement pas la Une vilenie
foi, réclamer l'influence de la religion et même le con-
cours du Pape pour maintenir une paix stable entre qOUS le titre Ce n'est pas possible, le- Nationaliste
les nations. de dimanche à janvier a publié l'entrefilet sui-

Voici, en effet, ce qu'écrivait le mois dernier M. vant«

Charles Maurras, en examinant les projets de paix
La Presse publiait Vautre jourau, bas de ia pboto-et de société des nations, auxquels on croit favorable

grapbie d'un vieillard à la télé inclinée et à la démarcbele président Wilson: M ege nzler,al assurée, cette l' nde émouvante: "Mgr Be
Pour vivre en paix, il faut que les bommes puissent évêque de Metz, prélat. d'origine allemande, se dispos'ant

a quitter sa ville épiscopale devant les troupes d'occupatincommuniquer. Ce sont les facteurs de ces communica-
française".tions immatérielles qui importent. Lettrest sciences,

arts, et par-dessus tout religion. C'est en développ .ant -Où a-t-on pêcbê ce faux? Ce ne sont pas les Bocbes À
les bonnes relations de ce genre que Von oppose aux qui sont entrés à Metz, ce sont les Français et nous ne

sacbons pas que les pasteurs des âmes soient forcés depassions et aux intérêts concurrepts, semences de gmerre,
un correctif solide qui porte en soi la paix. 1 1 fuir devant les croisés de la civilis.ation. L'envabisseur

M. Woodrow Wilson s'appliquera à cet ordre dïdéesý eût-il été autre, jamais il n'aurait voulu dépasser la
détestable gloire des bordes germaniques qui, à leurslorsque, ayant vu VEurope et mesuré nos maux, il S occu- 1épouvantables crimes, n'ont pas osé ajouter celui depera d'en recbercber les remèdes. Son penebant naturel iver les Belges, pour citer un cas, de la paternelleest de croire ceux-ci simples, faciles, directs et cqmme pr

à portée de la main. Il apercevra la difficulté. "Sans sollicitude de l'illustre cardinal Mercier.
doute les statuts d'une société des nations se réàigent
sans trop de peine: le malaisé et même le pénible' sera Nous n'ajoutons aucun commentaire. Tout lec-intelligent voit facilem a&sez grteur ent la perfidie ose:.,.de découvrir le moteur moral,ýraliment spirituel, le pain qui fait de cet entrefilet une vilenie à l'adresse deset le cbarbon vivants de cette ingénieuse machine bu- troupes françaises.maine. La peur de la guerre ne suffit pas. Il faut

S. D.trouver la peur efficace de l'injustice. Il faut trouver
aussi de quoi limiter les intéeéts et équilibrer les p ':»
Par là, M. Wilson, sera en droit de penser que levieux
système de Véquilibre avait matériellement du bon'. Et
amené aussi Ù scruter l'état philosophique, ni ' 1 et PENSÉESreligieux de VEurope, peut-étre que, désolé de ce'qu'il
aura discerné, il se demandera si la sagesse ne ser«Ipoint
daller faire un tour du c6té de ce Vatican avec lequel
on essaya de le mettre en concurrence, mais auqýél il1 serait très sage, de proposér une nouvelle "allianëi., reli- L'ignorance de Dieu est pour tous les Empires

un mal pIug à redouter qu la peste.gi.euse" 'sur lî modèle que notre Auguste Comte 12 déjà
PLATON.révé.

on sait en effet que le fondateur du positivisme
français, qui n'avait pas la foi et dont le système phi- Les siècles où vous êtes peu adoré, ô mon Dieu#
losophique est faux dans sa base méme, eut beaUcoup ne sont point les siècles heureux.
de sympathie pour le catholicisme. "Il faut inain-
tenünt iýfýr tous ceux qui croient en Dieu, écrivait-il
à- John MeýcaJf, de revenir au catholicisme, au nom
.de la. raison et de la morale. Moins la religion est réprimante, plus les 1GIS'

Quoi qu'il en soit de cette "alliance religieuse", civiles doivent réprimer.
dWr& par Comte, entre le cat6ficâme des croyants MONTE&QUMU
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pls éclairés, les plus sage et les plus dévoués qui Trop d'exemples nous mèntrent ce que vaut en elle-
aient été donnés à l'humanité aux confins du siècle même et ce que produit cette bonnêteté dédaigneuse de la
dernier er'du siècle présent. . foi divine. Pourquoi les Etats, si soucieux de consolider

En novembre 1900, Léon XIII voulut donc encore et d'accroitre la prospérité pqblique, tolèrent-ils cependant
une fois rappeler à l'humanité, à l'occasion de cette jusqu'à en Etre malades, tant de maux qui s'aggravent
étape solennelle, quelques-unes des lois fondamentales tous les jours? Sans doute, on prétend que la société
de son existence et de son progrès; il écrivit sa belle civile est assez forte pour se suffire pûr elle-même, qu'elle

peut prospéter sans le secours des institutions cbréti
En la parcourant, 'Voici qu nous lisons ces remar- et qu'elle peit arriver par son seul effort, au but qu'elle

quables paroles auxquelles les événements actuels poursuit. Aéssi .préfère-t-oñ une' administration pure-
apportent une trop redoutable et trop exacte confir- ment profane pour le gouvernement de la société, et ne
mation: voit-on plus, dans l discipline civile et dans la vie pu-

ýuoi de plus nécessaire à notre époque qu'une large blique des peuples, que des vestiges chaque jour moins
slnombreux de la religion traditionnelle. Mais les hommes

r a rtie dert s l s E a s d ' s r t c r t e .e e ne voient p as assez ce qu'ils font.

Des versdsc'est le Car si l'on supprime la sanction divine du bien et
D'a rè ls d ssin étrnlsde ie , 'es d nsle du m al, lesl i perdent fatal m n 'uoiéq i e sChrist Jésus que repose le salut de tous et de chacun. du maici, e l pedn ftlmn aorté qu len dest

Ceux qui l'abandonnent se vouent par là 'même avec _epicpe ajustice s'écroule: or ce sont àlsdu

une~~~~~~~ ~~~ alulioi eu rpepre e êetms ens les plus solides et les plus nécessaires de la société

ils provoquent, autant qu'il est en eux, ce résultat que la ctvnle. de mbe imrl'n supprime l'spne reta ae,
communauté bumaine ballotée par une violente tempête, tnedsbesimres bmes oreaae

retombe dans cet abîme de maux et -de calamités qu',avait avidité vers les jouissances mortelles, et chacun travaillera

écartés le Rédempteur dans sa miséricorde. seo°i ses. forces pour se les attirer le plus possible. De
Une ort d'beratio enraie lin d bu déiré là les rivalités, l'envie, la haine; de là les plus noirs

ceux qui se précipitent dans les sentiers obliques. Pareil-prjtapéenondrnesrtutouirtds

lement, si l'on repousse la pure et sincère lumière de la plans insensés de ruine générale. Ni paix à l'extérieur,

vérit, néessaremet anuit e fat das le esp its n sécurité à l'intérieur: c'est le- bouleversement de la vie

et, de toutes parts, une misérable perversté d'opinions soca par tousle crtmes. ovitsse dn ns
vient troubler les dmes. Quel espoir de salut peut donc Dasuetleutedcooissetan un i

restr àceu qu abadonentle rincpe t t sorce grand péril, ou il faut s'attendre aux dernières catastro-

de la vie? Or, la voie, la vérité et la vie, c'est uniquement pbes, ou il faut cbereber, à temps un remède approprié

le Christ. Je suis la voie, la vérité et la vie (Joan. au mal, réprimer les malfaiteurs, adoucir les mœurs

.14, 6), de telle sorte que le bris écaré es tri rn'populaires et prévenir tous les délits par des lois pré-
espes5bis néesie dtotsltipars set pin voyantes, cest juste et c'est nécessaire; mais tout n'est

D'ailleurs, c'est la condition humaine de beaucoup paes; l-Ifaut chperer us haute lasupérisoesà p'ome-
supporter et souffrir. L'organisation d'une vie sans un foc aui aptaqele unefrce supieur re à a 'ome,
douleur et toute de joie n'est pas plus au pouvoir de uine fore qeur attarqu lesœrq eu rende as.E cons-

bomme que l'abrogation des desseins de son divin Fon- cs
dateur, dont la volonté a été de lais ser subsister toujours force, c'est évidemment celle qui a déjàsauvé de la mort

les onsquecesdu échéoriine. I cov ele monde épuisé de maux plus grands encore. Faites

de ne pas attendre ici-bas la cessation de la douleur, revivre et laissez agir sans obstacles l'esprit chrétien

de fortißier son âme pour la supporter et d'en user ave' dans i'Etat, et l'Etat se relèvera. Alors il sera facile

Vespérance certaine des plus grands biens. Ce n'est. d'apaiser le conflit entre les ekases inférieures et les,

pas aux richesses et aux aises de la vie, ce n'est pas au classes supérieures et de délimiter avec un égal respect

hennurset lapuisane, mis lapatenc etaux les droits des deux parties. S'ils écoutent le Christ,
hones ae dla ustince, eti à la pne cœuxu riches et pauvres resteront également dans te devoir. Les
le Chrst au prois la béstite etelaprnee du cel Par uns comprendront qu'il leur faut observer la justice et
là, onvist apoiséent c équ'ilfaut atendeleni ducel coPte la charité s'is désirent le salut, et les autres garder la
de, oiteeur ent e qoruil deu ce r qu i n érientompu- modération- et la mesure. La, société domestique con-
deerit ur Rtdeptgeur, place 'bomme éausmet deu- servera très bien la stabilité sous la garde de la crainte

tout. et déclarent que la nature humaine doit dominer sauar duDe u ronee u éed

absolument tout; toutefois ils'sent incapables d'atteindre Pour la même raison, les préceptes de la naturs

à c .ella domination et même de la déßinir... 'elle-même auront beaucoup plus de force .au sein des

peuples, à savoir qu'il faut respecter le pouvoir légitime,
C'est vraiment dépouiller l'bomme de sa plus haute obéir aux lois-, ne pas faire de sédition ni de conspiration.

dnité et le faire perniciebsemen 't tomber de la vie sur- Ainsi, là où la loi chrétienne commande à tous et ne
naturelke dans la vie naturell que de vouloir diriger rencontre pas d'entraves, l'ordre établi par la divine
les mSurs verefbQntte par le seul magistère de la raison.. Providence se soutient luiý.neme, et alors règnent la
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urité et la prospérité. C'est donc le cri du salut délibérément l'ordre naturel des nécessités sociaes
Public de revenir au point qu'on n'aurait jamais dû et se persuader qu'on auve sa race et son pays en
abandonner, à 'Celui qui est la voie, la vérité et la vie: prêchant une extension d'autonomie politique ou une
cela, non seulement pour les individus, mars pour la diminution des droits et.des prérogatives de l'autorité
soiété bumaine tout entière.

Dans cette société, comme dans son domaine, il
'agit de réintégrer le Christ Seigneur, de faire puiser

mprégner à la source de sa vie tous les mxembres et Ce n'est pas à cela que tient le salut.
tous les élémepts de la société, les ordres et les défenses Ce n'est pas en réclamant l'indépendance poli-

s lois les institutions populaires, les maisons d'en- tique, le bouleversement de l'empire romain, en
eignement, le droit conjugal et les rapports domestiques, chant le pricipe des nationalités et le droit des peuples

la demeure d riche et l'atelier de l'ouvrier. Qu'on ne à disposer d'eux-mêmes, ni même en maud
'ublie pas; c'est là la grande condition de cette civi l'abjection de l'tat colonial, que les chrétiens d'au-

sation si vivement recherchée; pour s'entretenir et pour trefois ont libéré les âmes et le monde, ont donné
se développer, elle a moins besoin des facilités et des' à a société humaine la plus douce et la plus belle cvi-
ressources du corps que de celles de l'âme: les bonnes lisation. Au contraire, ils ont été les meilleurs ci-
MSurs et la pratique des vertus... toyens, ils n'ont jamais été des séditieux ni des ré-

Assez longtemps la foule a entendu parler de ce
quon appelle "les droits de l'bomme", qu'elle entende v
Parler quelquefois des droits de Dieu.peut-tre désirée par

fo~ds drits e Diu.eux-ci, de les accuser comme enneis de l'empire
* ou dé l'autorité constituée, comme perturbaurs

Voilà ce que le grand Léon XIII disait en 1900,aucun prix

et quelle vérification de ses paroles ne nous offrent s n'ont risqué e compromettre ainsi leur cause ils

Pas les convulsions présentes du monde, dont la guerre n avaient d'ailles le droit. Partut et to-

n'est qu'une Partiel Jurs et mêe avant tou, il été des c oliqs,

Cominent se fait-il- que ces avertissements pour-Procpsriialmndeitéês elurf.

tat pressants, pourtant émanés de l'autorité encore ainsi qu'l t s

a mieux écoutée, n'aient pas été mieux entendusiu, la

Mme par les catholiques?l es
Comment se fait-il aussi que l'encyclique de., Sa .Q'ns rpel vcqe on êe1su e

Sainteté Benoît' XV lui-même adressée à tous lesemeerlspusidgseteslsprécer,

catholiques et comportant les mêmes enseignements chéindeprmrsièlqursttlsmols

sur les eauses de la guerre, n'ait pas 'éveillé, chez trop,1

&'catholiques, la moitié de l'attention' qu'ont éveiIIée
sesiterventions diplomatiques auprès des chefs Po- arssit-Pu 'ilus etlinissesrc

l tiues des nations en guerre ? on el oat e héin neslseprus
%.1Sans doute entre celles-ci et celle-là iI y a la diffé-

renIe que les unes pouvaient être discutées,-et mêmeenrslatiéim rae.Cstoueatadin

e9 litées par les passions politiques, tandis que l'autre crten u éueLusBrrndn o

o*àt ce discussions et ces exploitations. Mais
là rmême apparaît l'anomalie que nous voulons signaler cnel esgsesrlsl,4e esitCpin

de l'mportance que l'on dlonne aux contingencesdéàarteteen ptfoulemty:

P6iIues et du peu de cas que l'on fait par contreIlfuqejevslerdeenofèesbn

de érités fondamentales dont dépendent ces mêmesaié,nudeoscfserlChstmisone

',ý,"i11enespolitiques;ý On donne à l'accessoire Poesrae setto.Eiosl at e

'nPra e du principal que l'on relègue au troisième dsor tdsattds a 'nlr rgqe

P aiýs même on ne l'oublie pas.Padetmlesro.Nusnsmessdè

est à redouter que la même méprise, bien dom-séiiu.N sdeosrneàCsaceqipa-

mgble ne se glisse encore un peu partout, et quetinàCéa.NuaceosCsrosacpos

e uestions de forrnts gouvernementales et mêmel'mie Ceqenunevlospceotlur

de i'valités de Partis ne viennent empêcher bien des muse er iu.Qadisarn bnon

ntolqes d'envisager le besoin le plus pressant du lerdiuersm rscagon.N snevos

. : e bein de restaurer partout la vérité et dtosdsctyn" p 8)
Orreétbi parDieu.,

M aant de :restaurer partout ces biens né- Tleetl rnelçn rpms nobi u

ilfat' les maintenir 'et les accroître chez nu on ot 'itie

Il'fi surtout n~~et e perstrvri t rulr lyaude ptqu sue sreet onl paysien

prêhan un exenson 'auonoie oliiqu ouun

dimnuio ds dois t.es réogties e 'atoit
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principe a été formulé par le Sauveur des hommes Si les catholiques en étaient persuad' quels
et des sociétés. Cberchrez premièrement le règne de changements heureux dans toute les soc-tés et les
Dieu et sa justice, et tout le reste (tous les biens temporeIsý patries 1
vous sera accordé par surcroît. J.-A. LANDFR

LETTRE DE FRANCE
1,1.ACA13EMin riRANÇAI[sn

ilà donc le maréchal Foch nommé académicien, anciens et solennels, tout-à-fait en règle, datant de
comme le maréchal Joffre, qui, avant la guerre, 1635, établis alors par le Cardinal de Richelieu et

a U ansn avait pas plus que lui rèvé ' ce destin ordi- enregistrés par le Parlement en 1637. De xnairement envié. Des maréchaux ou des généraux,à d'intervalle entre la décision qu'avait prise Richelieu
l'Académie il y en a eu assez souvent. Ce qui est et la ratification qu'il attendait de l'autorité parle-
nouveau, tout-à-fait nouveau, c'est la manière dont.y mentaire, c'est un délai bien long, imposé à un ministre
font leur entrée le maréchal Foch et M. Clémenceau, qui n'avait pas le goût ni l'habitude de patienter,
élus par acclamation sans avoir fait visite à aucun de sauf pour de graves raisons. Il y avait donc quelque
leurs futurs collègues et sans avoir même eu besoin de résistance dans l'ombre? Oui, Les magistrats ne
poser leur candidature. 'Le maréchal Joffre lui-mème, voyaient pas du tout de bon oeil l'innovation qui pro-
élu il y a un an, n'avait pas été dispensé de ces forma- curait aux gens de Lettres la garantie d'une protection
Etés traditionnelles, bien qu'il fùt conduit à l'Acadk- publiq ue. Ce n'était pas là première ni la dernière
mie par la guerre et par la victoire. En cette cir- fois, tant s'en faut, que, devant un acte d'état, le pou-
constance encore s'imposait le respect de traditions voir judiciaire résistait et cabalait. Le roi lui-méme
qui n'avaient jamais subi d'atteinte. Et cependant, dut attendre; puisque les Lettres Patentes rédigéeselles ont plié devant Fochet Clémenceaul crien son nom ne furent v' 'fiées par les Magistrats

Donc, à son tour, l'Académie Française aura qu'après le long délai dont je viens de parler.,
plus, ou moins ressenti les secousses sans pareilks La Compagnie (c'est son nom traditionnel) des-
qui viennent d'agiter lEurope. On serait tentk de tinée à posséder un si long et si brillant prestige, ren-
dire qu'il n'y a pas lieu de s'en étonner, puisque ces contra donc tout d'abord,,en s'installant sur le terrain.
secousses, ayant été généiales et formidables, ne publie, d'assez vives et d'assez fprtes ýésistanccs. Et
devaient pas épargner l'Acodémie plutôt que tant pourtant, jusqu'alors, elle n'avait manifesté que des
d7autres choses. intentions très désintéressées et des prétentions toutes

Oui, sans doute. Cependant, on ne peut guère modestes.
év -de se souvenir que J'Acad" ie repré.ýentè men- Depùis l'année 1629, une fois par semaine, quelques
tieffement et au plus haut degré la tradition, l'espgît écrivains, ou plutôt quelques amis'de- la littérature
et l'instinct de tradition. Elle est surtout cela. Mériie -s'assembIaient chez l'un eeuxp- secrétaire du toi. Là,
bien des gens estiment qu'elle n'est que cela; et que si on discutàit sur Ronsard et sur Malherbe; on lisak
elle perdait plus ou moins de son caractère et de sqn des stances et des sonnets. Les interlocuteurs s'al>
esprit traditionnels, elle ne serait plus rien du tout. pelaient Godeau, Gombauld, Chapplain, Giry, Haberi,
eailleurs, parmi les académiciens d'avant la guerre, Abbé de Cerisy, Serizay, Malleville, Conrart. C'est
un bon.. nombre considéraient comme une extrérýe ce dernier qui leur procurait un'âalon, plus que simple
imprudence et comme un véritable sacriIège tout et où parfois, quand la réunion était au comple1ý quel.
changement introduit dans les usages de la Maison. que ýsiège faisait défaut. On, a dit que toutes les
Sans prendre ainsi la question au tragique, on se rend Suvres de ces futurs académiciens. pourraient fenir
compte tout de même de leur émoi. Songez que en unvolume. Ceux, dont les noms 'Connurent là
FAcadémie forme une des rares institutions qui raý_ célébrité, Conrait et-Chapelain, en furent redevables
pellent le long passé monarchique de la France7jét aux'cruelles ra- illeries de Boileau. Ainsi, sans le savoir,

'dont le prestige tient pour beaucoup à l'ancienneté se forma l'Académie Un jour, Malleville y introduisit
mèxne des souvenirs ainsi perpétués. son ami Faret, qui bientôt amena son ami l'abbé Bois-

Les Français modernes,, qui sont si détachés,, robert, lequel parla eelle à Richelieu. Celui-ci, -ne
bien trop détachés des idées de leurs pères, ont voulu poùvant pas manquer de vouloir la régenter,, se chargea
quil y egt un milieu où se conservàt le culte dela de l'organiser; ce âquoi, selon sa fréquente habitude,,,<,..,'
traclftion. Dans le milieu académique, la traditim il réussit fort -bien.
M vraiment chez elle. D'après le récit de Pellisson et d autres, le projetLes plus ardents adversaires eli Cbaair des traditions sont primitif -des statuts proposés à, Richeli ýdisait-
bien obligM-Wavouer qu'elle a ses titres, vraiment cun des académiciens piýme1 de rh*er la wrtù ü, ia



mémiredemonseine lurproecer". Or il parawW d lui un, élu par acclamation, aurait-il été candidat?

que Richlu bffa cet article.~ On s'est demiandé 'e doute un peu. Je ne le vois pas sategat

si 'éaitlàun~ trait de modestie ou de simple bon à des solcttons, à ds visites chez ses futurcolge

sen;- aistot idiqe n des cas, bien nom~breux, dont un bon nomibre furent bousculés par lui. En

OÙ e vaisimleet noble sens~ se traduit par un acte tout cas ce qui l'aurait retenu, ce n'eût pas été l'emi-

quiestà a fisemupreint de modestie et de dignité. barras d'avoir maintes fois raillé l'Académie. Combien

Come 'orinire lacte de mosie et de dint 'cdmcens commencèrent et même, assez long-

valt àsonauturdes homae plus nonmbreux et temps, poursuivirent de la sorte leur carrière! Un

Plu Prsstnt qe n'en~ aurait poqu ue mesure beau jour, ces dérctus s'apaisent et font amende

iniéraiv. Tutde suite, à la réception des nou- honorable. Alors l'Académie prend sa rev anche et

ý'éùxacdéicen, 'éabitlacoutume de ls en- sans leur tenir rigueur. Ainsi parmi ses mebes

tedr clére lgre delurpreme protcer actuelsla caégrevraiment nobes) desauteurs

Soiant e qulqus nnés lustar, ossetse dram~atiques, copt M. Mauric 1)onnay, qui gagna
Conormit ncoe àcetusgequiluia srvéu ase saPreièr céébrtédans un cabaret Littéraire de

longtemps. Mont~marr, efmex C tNoir, où esgaçn

En evache à rops d l réepton e Bssut,étaent pa surêm déisonaffblé ducosum

on aremrqu la ompèteabsece 'un acdémiue t d nomd"'mmotel" no réerv

Coume uide otr tepsfai esenteilmen onle ait au acdémcies. à, luseur fuur
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+ de parler à l'avenir -à- aucun homme en ce nom là. Et
les appelant, ils leur défendirent absolument de parler
ni d'enseigner au nom de Jésus.LA SEMAINE LITURGIQUE Quelques heures plus tard, les Apôtres réunis
demandent à Dieu dans une prière unanime, d'étendre
sa main pour que des guérisons, des signes, des prodiges

Sernaines du 5 et du 12 janvier soient es , 1
. faits par le nom de votre saint fils J' us. > Et ils

continuent à prêcher.
Dimanche, 5janvier.-Féte. du Saint Nom de Jésus. On les urrête de nouveau, et le Sanhédrin leur
Le culte tout particulier que J'Eglise rend au nom dit: Nous vous avons expressément défendu d'enseigner

de Jésus doit être l'objet des réflexions du chrétien. en-ce nom-là, et voilà que vous avez rempli Jérusalem de
Aucun autre nom n'est l'objet d'un Pareil culte, pas votre doctrine. Et c'est alors que Pierre et les apôtres
même le nom de Dieu, pas même le nom de Jéhovah répondent: Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes.
si respecté, si redouté même du peuple de l'antique Le conseil délibère sur leur sort et, sur le conseil dé
alliance. Gamaliel, il décide de temporiser. Et rappelant les.,

C'est un ange qui apporta ce nom du ciel. Choisi Apôtres, ajoutent lés Actes, après les avoirflagellés,
par Dieu lui-même ce nom exprime donc d'une manière ils leur défendirent absolument de parler au nom de
excellente, d'une manière aussi parfaite que possible Jésus, et ils les laissèrent aller. Et eux s'en allaient
la mission du Fils de Dieu fait homme. Or il signifie joyeux hors du 'Conseil, parce qu'ils avaient été jugés
Sauveur. "Vous l'appellerez Jésus, dit l'Ange, car dignes de souffrir des outrages pour le nom de Jésus.
c'est lui qui doit sauver son peuple de leurs pêchés". Telle 'est l'origine historique, bien authentique,

,Aussi c'est ce nom, révélé par l'ange à Marie du culte et aussi de la puissance du nom sacré de Jésus..
d'abord et ensuite à Joseph, qui fut inscrit au sommet Comment Jésus a-t-il mérité, a-t-il conquis la-.
de la croix. gloire de ce nom? - Saint Paul nous l'apprend: Il

Cest par la vertu 'de èe nom que saint Pierre s'est humilié lui-même, il s'est fait obéissant jusqu'à
opère son premier miracle à la porte du Temple en la mort et jusqu'à la mort de la croix. , C'est pourquoi.
guérissant le paralytique: Je n'ai ni or ni argent, Dieu l'a exalté et lui a donné un nom qui est au-dessus....

mais ce que j'ai, je te le donne: Au nom de Jésus-Christ de tout nom; afin qu'au nom de Jésus tout genou flêcbiýse
de Nazaretb, lève-toi et marche. Et c'est la vertu de au ciel, sur la terre et d<tns les enfers, et que toute langui
cenorn tout puissant que le même saint Pierre prêche confesse que le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire<

au peuple ému et étonné de ce miracle: Et c'est par de Dieu le Père.
la foi en son nom que son nom a donné la force à cet Ces dernières paroles ont fourni l'introït de la
homme que vous voyez et connaissez, et la foi qui vient messe de ce jour.
de lui a opéré cette entière gitérison en votre présence. Et voici la prière de la collecte:

Pendant que Pierre, acpbrnpagnné de Jean. parlait 0 Dieu qui avez établi votre Fils unique Sauveur
ainsi, surviennent les prêtres et les magistrats du du genre humain, et avez ordonné qiýon l'appelât Jésus;.,
temple qui les.arrétent et les mettent en Prison. pour daignez nous accorder, à nous qui vénérons son saint.,<
jusqu'au lendemain, car c'était déjà le soir. Et le nom sur la terre, de jouir de sa vue dans les cieux. Par...
lendemain on les fait comparaître devant le Sanhédrin le même Jésus-Christ notre Seigneur.
et on leur demande expressément: Par quelle puis- Les auteurs spirituels nous enseignent, en s'ins-,,;
sitnce et en quel nom avez-vous fait cela? Et le livre pirant de S. Thomas d'Aquin, que le nom de Jésus.:
ýdes Actes continue: résume toutes les suavités, toutes les puissances et

Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, leur: dit: aussi toutes les gloires de nousý,
Princes du peuple et anciens, écoutez. -Si aujourd'hui rappelle donc notre réhabilitation après la déýradatio.ja
nous sommes jugés à cause du bien fait à un homme du péché. Son nom a été mis à la place du nôtr
infirme, et de'Ce1uiýau nom de qui il a été gu&i,.qu'il sur le décret déjà porté de notre condamnation, et
soit connu de vous tous et de tout le peuple d'Israel que notré nom a été Mis avec -le sien, dans le sien sur l'acCýu£
c'est au nom de Notre-Seigneur Jësus-Cbrist de Naza- d'héritage.
retb, que vous avez crucifié et ffl Dieu a ressuscité d'entre On comprend dès lors et. le culte de respect et de'
les morts, c'est par lui que cetbomme est debout et guéri' vénération que mérite ce nom divin, la douceur et
devant vous. C'est lui qui est la pierre qui a été rejetée suavité qu'il -fait goùter à l'àme qui en comprend"
par vous de Védifice que vous éleviez, et qui est devenue toute la signification. C'est cette douceur et-cette,
la principale pierre de l'angle. Et il n'y a de salut en suavité que chanté. mélodieusement 1'.Eglise danÉ
aucun autre,- car aucun autre nom sous le ciel n'a été cette hymne. ravissante Jésus dulcis memoria dont',
donné aux bommes par Lequel nous devions être sauvés, voici la traduction-

1 Ne pouvant condamner, l.es deux apôtres pour Jésusl -nom de.doux souvenir, qui donne au cSur ks,'
un miracle aussi manifeste que -bienfaisant, les chefs joies véritables, mais plus suave que le miel et'que touW
du Sanhédrin se dirent.: DéfMdms-leur, avec mmaces les douceurs, est la présence de Celui qui le perte.
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bant plus modieux, nulle parole plus agréable, nulle Et sans les commettre, il sut prendre
Pensée Plus douce que Jésus, le Fils de Dieu. Jésus! Nos péchés qu'il blanchit soudain.
espoir des pénitents, que vous êtes bon pour ceux qui
vous mplorent! bon pour ceux qui vous cherchent! mais
que n'êtes.vous pas pour ceux qui vous'ont trouvé! Ni Dans les outres a rougi l'eau,
la langue ne saurait dire, ni l'écriture ne saurait exprimer Ainsi qu'à la voixd'un oracle
ce que cest qu'aimer Jésus; celui qui l'éprouve peut L'eau pure coule en vin nouveau.
seul le croire ......

Jésus, Roi admirable, noble triompbateur, ineffable Jésus! à vous gloire ifine,
douceur, Jésus tout aimable.... Jésus douceur des cœurs, Lumière apparue aux Gentils
source vive, lumière des esprits, vous dépassez toute allé- Gloire à- la Trinité bénie
gresse et tout désir.à l'Esprit, comme au Fils!

-Jésus, gloire des Anges, barmonie douce à nos
Oreilles, miel merveilleux dans notre bouche, nectar céleste Mais écoutons le majestueux introït de la messe
pour notre cœur. Ceux qui vous goûtent ont faim encore; de ce jour:
ceux qui vous boivent ont soif encore; ils ne savent désirer Voici qu'il est venu, le souverain Seigneur; i tient
que Jésus, objet de leur amour. O mon très doux Jésus, dans sa main te ûgne, la puissnce et l'empire. 0 Dieu,
espoir de l'âme' qui soupire! nos larmes pieuses vous donnez au Roi la science du jugement et au F7ls du Roi

implorent, le cri intime de notre cœur vous appelle. le soin de votre justice.
DeMeurez avec nous, Seigneur; éclairez-nous de votre Et voici la collecte:
lrière; chassez de notre âme les ténèbres, remplissez le
ne de votre douceur. Jésus, fleur de la Vierge-Mère, Dieu, qui avez mnifesté aujourd'hui, par une

douceur de notre amour, à Vous la louange, l'honneur éoile, vor Fils unique aux Gentils: faies, das voire

d'un glorieux nom, le royaume de la béatitude. Amen. bonté, que, vous connassant déjà par l foi, nous a
o..vauvion dun jéttd.A~e.~ourà cotmler lélatde votre gloire. Par

Lundi, 6janvier.-L'Epiphanie de N. S. J C.Seigneur.

Le nomi Epiphanie signifie manifestation et ce L aietto eJssaxGnis 's

no lovent aux trois mystères que l'Eglise rappelle ,etnorvcainàlfietàouslsgadus
en ce jour. Le premier, celui qui absorbe presque q'lecmot.Dssn-ecaJssvu ar
toute l'attention du peuple chrétien c'est la manifes- vi ui in ortu e epe-ttu e oms
tation de N. S. J. C. aux Rois Mages venus d'OrientC'sporclqulepohèslavindégé

POut reconnaître et adorer sa. divinité. La seconde
manifestation de N. S. J. C. rappelé etul honoréet enl éiédsntin.sq'ldvi

e our est celle de son baptême dans le Jourdain alorsrén.

qela, voix du- Père Céleste retentit du haut du ciel, Ilsritopondeceresrphisms

diant: - Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'a isncepaos 'zhilavtdetnreels

mnes complaisances; écoutez-ke. Et la troisième dIaecate aslEir ec or

8 Ie d prmie mial pulc opéré par Jésus-

Crs'aux noces de Cana où il m-anifesta lui-même i ' uapu exntosn exryue.I

$a'iviitéen transformant l'eau en vin, à la prière r.yar uu atu orextu.J eaae

Cette triple manifestation de N. S. J. C. estW

r'Pledans l'hymfne' de ce jour., Crudelis Herodes, E oc agad noc 'sî-

quetde Sédulius et que M. Montier a heureusement LèetiJéuam;ssilmne;cralmèe

t adi coffiXe suit:esveuetlgliedSegerseteéeuro.Ls

Héode Cruel, pourquoi- craindrelePepe;misutoleSgnrseèvatsalie
De voi Dieu, roi sur ton chemin? ?caeasrti tlsntosmrhrn almèe

Qiles donne au ciel, vient-il ceindreetlsriàlapenurdtacrénisne.Lv

Ls oonhíes d'un prince humain!leyexcosdrauorelt'etvi:oscu-i

Doneis marchaient, joyeux, les Mages, l otvns elie e ilss èetàtscts

Derrière l'astre conducteur.Ecejutversettseadnslolnettn

A sa umière, leurs hommajges cu eadn 'diain ti edltr:e eju

Truvet Dieu, lumière du CSur, ùl uttd e ain qihbtn e od el

Plstard, le Christ daigna descendreàto.Lscaeulsdmdirse di t

A.uý lavc! très pur d Jourdain.D'pan ariesroutrce a oui co'eu éue l ol

Ais uàl ol 'noal

L'a2uecue nvnnueu
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riendra de Saba t'apporter l'or et l'encens, en cbantant oublié Baal pour jamais; elle parle avec amour la
la louange du Seigneur. langue que Jéhovah lui a donnée. L'unique Pasteur

id Si maintenant, écrit Dom Guéranger, nous Paît l'unique troupeau; le dernier Empire poursuit
prêtons l'oreille aux voix qui montent vers nous (lu ses destinées jus.qu'à l'éternité.
sein de la Gentilité, nous entendons ce cri d'attente, "C'est vous, ô divin Enfant, qui venez nous ap-
l'expression de ce désir universel qu'avaient annoncé porter tous ces biens et recevoir tous ces hommages.
les Prophètes hébreux. La ;voix des Sibylles ré-veilla Croissez, Roi des rois, sortez bientôt de votre silence.
l'espérance au -cSur des peuples; jusqu'au sein de Quand nous aurons goûté les leçons de votre humilité,
Rome même, 1 é Cygne de Mantoue consacre ses plus parlez en rýaître; César-Auguste règne depuis assez
beaux vers à reproduire leurs consolants oracles: Io ngtemps; assez- longtemps Rome païenne s'est crue
id Le dernier âge, dit-il, l'âge prédit par la Vierge de éternelle. ý Il est temps que le trône de la force cède
id Cumes est arrivé; une nouvelle série des temps la place au trône dé la charité, que la Rome nouvelle
.4 va s'ouý,iir; une race nouvelle descend du ciel. A s'élève sur l'ancienne. Les nations frappent à la
id la' naissance dcý cet Enfant, l'âge de fer suspend Forte -et demandent leur Roi; hàtez le jour où elles

son cours;, un peuple d'or s'apprête à couvrir la n'auront plus à venir vers vous, mais ou votre misé-. 11,
id 

'ication apos-terre. Les traces de nos crimes -seront effacées; ricorde doit les aller chercher par la p'rédi
et les terreurs qui assiégeaient le monde se dissipe- tolique. Montrez-leur Celui à qui toute puissance
roc". a ét' donnée au ciel et sur la terre;e montrez-leur Iaýý

"Et comme pour répondre aux vains scrupules Reine que vous leurlavez choisie. De l'humble de-....

de ceux qui craignent de reconnaître, avec saint Augus- meure de Nazareth, du pauvre réduit de Bethléhem,
tin et tant d'autres saints Docteurs, la voix des tra_ que l'auguste Marie s'élève bientôt, sur les ailes desý
ditions antiqucs s'ânrc-nçýUt Far la touche des Sibylles: Anges, jusqu'au trône de miséricorde, du haut duquel:,
Cicéron, , Tacite, Suétone, philosophes et historiens elle. protégera tous les peuples et toutes les générations."
gentils., viennent nous attester que le genre humain, Que cette page magnifique sur la grandeur et la
dans leurs temps, atterdalit un Libérateur; que ce portée infinie du mystère de ce jour nourrisse notre
Libérateur devait sertir, non seulement de l'Orient, piété et nos reflexions pendant les jours qui vont suiivre,,
mais clé la Judée; que les destinées d'un Empire qui et qui sont exclusivement consacrés, pendant cett
devait renfermer le monde entier étaient sur IËpoint octave privilégiée, à rappeler le même grand mystère,..
de se déclarer. Après Pàquýs et Noél, l'Epiphanie est, en effet, la

"Ils partageaiefit cette universelle attente de voire plus importante des fêtes de Notre Seigneur dans 1
arrivée, ô Emmanuel, ces Mages aux yeux desquels cycle liturgique.
vôus fîtes apparaître I'Etoile; et c'est pour cela.qu'ils Ainsi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi et samedi
ne perdirent pas.'un instantýct se mirent tout aussitôt du 7 au Il janvier inclusivement, l'Eglise répète e.
eh route vers le Roi des Juifs dont la naissance leur la continuant la. fête de l'Epiphanie.
étàitý pmn'vilcéë. Tant d'oracles s'accomplissaient en
eux, mais S'ils en recevaient les prémices, nous en Dimancbe, 12 janvier.-I Dim. après ell i h i
possédons le plein effet. L'alliance est conclue, et Ce dimanche a son office propre où revient'danàý.
nos Ames, pour. l'amour desquelles vous êtes descendu l'introït le souvenir du Roides siècles et des natioas.ý
du ciel, sont à vous; l'Eglise'est sortie de votre.fancý Sur un tr6ne élevé, j'ai vu assis un ýomme; la mul-
divin, avec le sang et l'eau; et tout ce que vous fûit(s titude des Anges l'adorent en répétant en cbSur: Cest.'
pour cette E Ouse prédeà mous l'accomplissez lui dont l'Empire est éternel. Jubilez à Dieu, babitante
en chacun deses enfants fidèlm Fils de. Japhet,' ' nous de toute la terre,. servez le Seigneur dans la joie.
avons dépfflédé la race de Sem qui nous fermait ses Mais la condition de cette joie,' c'est la fidéliié
tentes; le-citoit d'ainesse dont- jouissait Juda nous a Seigneur et l'observation de sa loi. C'est ce qu
été déféréý -Notre nombre, ae siècle en siècle, tend lEglise nous fait demander dans la collecté:
à égaler le nombre des étoiles. Nous ne soinnies Recevez, Seigneur, dans votre céleste bonté, les vStL1%ý
plus clans les anxiétés de l'attente; l'astre s'est levé et lès supplications de votre peuple, et faites que vo
et la Royauté qu'il annonçait ne cessera jamais de fidèles connaissent celqu'ils doivent faire, et devienne
répandre sur nous ses bienfaits. Les Rois de Tharsis forts pour accomplir ce qu'ils auront connu. Par notre,

'et des fles, les Rois d'Arabie et de Saba, les Prip.ces Seigneur Jésus-Cbrist.
de TEthiopie sont venus, portant des présents; .mais L'évanWIe de ce dimanche, pris de saint Lun,toutes les- générations les ont suivis. I211p'ouse, est le touchant récit de la visite de Jésus au Tëinple'
établie dans tous ses honneurs, ne se souvient plus à l'Age de douze ans. Jésus au milieu des docteu
des emmets d',4àýàa, ni des, hauteurs de Sanir et les émerveillant par sa sagesse, Jésus'perdu et recouvr
CI , Hérmon,, où elle gémissait dams la compagnie des par Marie-et Jôseph. C'est une des pages leskopards-,elle n'es .t plus noire ais elle est bell s aie, san ttachantes de I'Ev»ýiZiIe, belle d'une beauté> cél

j et digne, de, Epoux d;vi 'Elle a et aussi d'une beaù'té bien humaine.



Luni, 3 anver--Oae de 4pphne ilrçut la visite de saint Antoine dont nous faisn

L'ntoï de amssisi quel'étre sont es la fête dans deux jours. Aprslu rfcinsprtel

mêmes ~ g qua ju e l~a fête, miais la collecte et léa- etZ corporelle, saint Paul setn eir la ort demnanda
gglesontpropes àce jur. saint Antoine de l'ensevelir da le manteaul qu'il

Voicila pemièe: aait reçu~ de saint Athanase. Après avoir vu l'âme

0 Deu dot e Fil unique est pparusur la terre, de Pul monter au ci'el dlans la compagnie des Anges,

'M'tu e l sustacede noire cbair; faites, s'i vous An~toine l'ensevelit et lui fit des funérailles selon les

Platqunusions~ d'ê tre s intruemn rie 4éiis

exéreuemnt luiqu, éta~nt Dieu, vit et règne avec v~ousk Jeudi, 16.1arvier -Saint MarcelI 1, pape e martyr,

dans~~ luiédSan-Esprit durant tous les siècles. Saint Mrcel souffrit le martyre sou Maxence,

L'éanglepris du p~remiier chapitre de sain~t à la veille du triomphe de Constanti. Maxec

Jea, apprt l téming de saint Jean-Bapit ayant vouilu forc~er le saint Pontife à renoncer au sou-

ýufl divnitéde ésusmaniest e S lors$ desnbpêm.vriontiia pour priver 1,Elise de son chef et
Le voicilesain Pap s' état refusé; le cruel em~pereu l'en-

En e tmpslà,Jea vi Jéus ui enat àlui-voa grde le bêes.Arraché à cette abjecine

dit:Voii lAgn.. e Deuvoii celui qu t optalisé par sainte Lucine, il transforaa maiso

Moimenun omm qu a té.aitavat mi, ar l éaitchrtiens. Cette église, Saint-Marcel au Crso, existe

avan mo.- t j ne e cnnassas pa mas ain il Ifor' d ce fais, axecepou

îsan das ailirl'élis et e pntie, ft tansorte le anmau
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est romaine de par la -,olcii.té de Jésus-Christ, de par l'autorité pontificale de lier et de délier; faites par le
le fait que saint Fierre est veru se fixer à Rcme et secours de son intercession, que nous scývons déliés des
que ce sont Ics évêques de Bcmc ses success(urs qui liens de nos pécbés; vous qui vivez et régnez dans les
héritent de sa préregative de chefs de l'Eglise. siècles des siècles.

C'est ce que charte lTglisc en cette fête. Et l'on fait mémoire de saint Paul, que l'Eglise
Le Seigneur a ilabil avec lui, une-alliance de paix unit toujours à saint Pierre dans sa liturgie, comme

et il l'a fait prince, afn que la dignité sacerdotale lui Dieu les unitdans la gloire du martyre le mème jour
appartienne à jamois. Seigneur souvenez-tous de Dàvld à Rome, et aussi de sainte Prisque, vierge et martyre,
et de loule sa miséricorde. baptisée par 'saint Pierre. à Rome et martyrisée sur la

Et la collecte dit: vole d'Ostie, comme saint Paul.
0 Dieu, qui en donnant au bienbeureux Pl erre,

votre ap&re, les clefs du royaume céleste, lui avez donné L'abbé J.-A. DAMOURS

UN AMI MECONNU
EST avec peine, mais sans surprise que j'ai ap- aux Etats-Un«s, au Canada. L'édition de 1"'Hab'

pris, par un article de M. Ernest Myrand, tant" que j'ai sous« les yeux, celle de 1905, est le trente-
qu'un homme apparemment fort estimable et quatrième mille.

bien doué, M. Ephrem. Chouinard, avait écrit un Maintenant a-t-il atteint son but, de faire aimer
volume: "Petit histoire des grandes rois de Aii- nos paysans, ou n'a-t-il réussi qu'à mettre dans leur
gleterre", pour répondre à 1"'Habitant" de Drum- bouche "un parler anglais aussi invraisemblable que
mund qui a imagine et mis dans la bouche des stupide?
cultivate rs canadiens-français de la province de Qué- Invraisemblable? Pourquoi? Qu'en savons-nous,
bec un parler anglais aussi invraisemblable qu stu- nous qui parlons à ces gens de nos campagnes dans
pide". une langue qui est la nôtre'et la leur? J'ai entenduCette ir j yrand, des dialogues entre anglo-cPetit histoi e " aïoute M. M anadiens et gens des cam-
couvre de ridicule "les anglais d'Ontario, ces Frencb- pagnes, qui rappelaient très exactement les vers de
Canadian Eaiers, tous ces haîsse-urs-nés de la langue Drummond. Au cours de J'enquête tenue par le
française"... juge McTavish, qui vient dé mourir, sur l'incendie

Le chef de cette bande d; fanatiques serait, d'après du Parlement d'Ottawa, -un de nos conseillers légis-
M. Chouinard et son biographe, l'auteur de 1"'Habi- latifs de demain, 'dont je tairai le nom pour ne pas1. -t-il pas termin' sa déptant' blesser sa modestie, n'a lie osition

Je n'ai pas connu le docteur -Drummond. Mais par ces mots, qu. on dirait tirés d'un'volume de Drum-
tous ceux de mes compatriotes qui m'en ont parlé, mond. "I am a working mari, me. The fire was put"?
me l'ont toujours. décrit comme un "de nos amis les Stupide? En quoi? Drummond fait-il jouer
pl-us sincères. Du reste, la préface de 1"'Habitarit" à ces personnages un rôle ridicule? Les sentiments
contient sa profession de foi-à notre égard: qu'il prête à nos habitants ne sont-ils pas, invariable-

Ayant, pourtainsi dire, vécu toute ma vie côte ment, des sentiments éleVéset nobles? dans tous-le's
à côte avec les canadiens-fraiiçais du peuple, j'ai appris c4s, jamais bas, ni même grossiers?
à les admirer -et à les aimer, et j'ai eu l'impression On dira qu'un livre écrit dans cette langue est,
que, beaucoup, dans le publie de langue anglaise, fatigant à lire. D'accord. J'irai plus loin, et dirai que
connaissent peut-étre aussi bien que moi le canadien- même récités, ces poèmes ont généralement des lon-
français des villes, bien peu ont eu l'occasion de con- gueurs. Mais ces vers ne' sont pas. écrits pour nous. J
-naitie l'habitant. Aussi mie suis-je efforcé de peindre L'auteur à voulu, il nous le dit, atteindre le publie,
quelques types, et pour le faire, il -m'a semblé que le de langue anglaise. Comme on Je voit, il y a réussi.
meilleur moyen d'atteindre le but que. je me proposais Je crois qu'on peut dire également qu'à ce public
serait de faire raconter leurshistoires à mes amis à il a présenté des types qu'il a rendus sympathiques
leur façon, comme ils les raconteraient à des auditeurs et intéressants. Je suis sùr que les touristes po]ýtçnt
de langue anglaise qqi ne sauraient pas le français"" plus d'intérét qu'auparavant à nos guides,.à nos hom-

Ce n'est pas là le langage d'un "haîsseur.;né de la mes de chantiers, à ce peuple que DrumÙiond a aimé
langue française". Autrement Fréchette, l' ' auteur. de et qu'il a voulu faire aimer.
la "Légende d'un peuple", n'aurait jamais consenti J'ai entendu réciter du Drummond bien des fois--,
à écrire la préfacé de 1"'Habitaàt'. des gens plus spécialement sympathiques aux nôtres,

Drummpud a eu un gros succès en Angleterre, comme M. Geo. W. Stephens,,ex M.P.P., ou M. l'abbé



LA VI CN DE E 13~

Mehae de Sant-Patrice de Montréal, en font leurs Y'avait pas d'canayefl.
déie-e nai jaaiscontt que leffet de ces réci- On arépond que les français
tatonsaikté de jeter dua ridicule sur les héêros du VeuI' pas s'expatrier
Püèe,-ienau contrie Aussi quand J'apprends De peur que~ peut-être ils manqu'raient
ý? n eno écrivains a semblé confondre le docteur De voter pour Laurier

Drmmdave le docteur Edwards, je crois avoir Ils manquieraient de voter pour Laurier:
le-roi deproestrau~ nomn du m~ort, et dans l'in-

tér e e cmpatriotes, car enfin il ne faudrait E.-F. S.

Psqelmaidela persécution devienune une de __________________
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rangs de notre clergé diocésain. Il se préoccupe égale- premier ministre,-a donné, au Loyola, une oonfé-

ment de la paix à intervenir, pour laquelle il ne faut rence sur "noS garanti .es constitutionnelles oÙ Il a expost,

point se lasser de prier Dieu. dans un parallèle ingénieux, les trois constitutions

-Son Eminerice le Cardinal demande à tout le suisse, américaine et canadienne. Pour agrémenter

clergé du diocèse de s'enrôler sous l'étendard béni le tout, une note artistique et musicale a été donnée

de l'Archiconfrérie de Prière et de Pénitence et d'inciter par le poète-chansônnier Albert Larrieu et ses- inter-

les fidèles à faire de même, après leur avoir expliqué prètes Mesdames Lecomte et Ariel, que nous avons

cette Oeuvre de-piété et de réparation, dont le siège applaudis à Rareille époque l'an dernier. M. Larrieu,

est à Bergerville, Ou Sillerv. A l'oecasion du premier qui chante, cette fois, le Canada et sa Bretagne, don-

anniversaire de fondation du "M6ntmartre Canadien", nera encore en janvier toute une série de concerts.

en la fête de Noël,-anniversaire qui a donné lieu à -Sur les instances pressantes de la Ligue Anti-

une cérémonie touchante présidée par S. G. Mgr Roy alcoolique et des sociétés de tempérance, la ville se

et à laquelle assistait S. H. le Lieutenant-Gouverneur décide à surveiller de plus près, pour sa part, l'obser-
le -bale de 40,000 vation de la loi Scott. Le cas échéant, les délinquants

sir Charles Fitzpatri k,-une gerbe glo

associés a pu être offerte au Divin CSur de Jésus. pourront,être traduits aussi en Cour du Recorder.

-A la messe de minuit de Ncël, inauguration - -Les Vétérans de la Grande Guerre, en déléga-
1 e-CSur de tion chez le premier m Il .stre, qui leur N omet son

de l'église de la nouvelle paroisse du Sacr' 1 1 pIr
Jésus de Québec. La messe est celébrée par M. l'abbé appui, demandent pour leur association un accroisse-

J.-E. Leulippe, assisté de M. l'abbé Alphonse Gagnon, ment de subsides, et pour les camarades revenus des

,de l'Archevèché, et du R. F. Isidore Leclerc, O.M.I. tranchées, où ils ont bravement défendu le pays, dés

Nctre ville peut être fière de ses quinze paroisses et facilités de colcnisation et la préférence dans l'octroi

deson immense population catholique. des positions au service civil. A ce propos, le Cercle

-C'est près de $10,000 que nos voyageurs de de Colonisation de Notre-Dame,-du-Cherni-n a piéparé

commerce, quéteurs de la Guignolée, ont pu ramasser un projet de colonisation méthodique et 'Pratique

aux pauvres, cette année, la veille de Nçël au soir. destiné à donner un bon coup d'épaule aux as 'pirants-

0 le cSur du Québec charitablet colons. Il veut entreprendre, en même temps, une

-Nous avons eu leplaisir de saluer de nouveau action coordonnée avec les bureaux pour l'établisse-

et d'applaudir M. le capitaine Eugène Duthoit, qui ment des soldats. Ce Cercle fait des recrues: deux

étaie accompagné, cette fois, de Madame Duthoit, filiales nouvelles sont annoncées, dont l'une à Saint-

et M. le lientenant Charles Flory. Ces distingués Grégoire de Montmorency et l'autre à Saint-Henri

visiteurs ont été les hôtes de sir Charles Fitzp4triek- de Lévis. QueTEtat aide ces artisam dévoués d'une

à 1. S pence Wood.' Sous les auspices de. l'Institut Suvre vitale: c'est à lui de ne pas se laisser dépasser,

Canadien, à. l'Université LsvaL M. Duthoii a donné dans ce domaine de primordi le importance, par les

une esquisse d»ne paix juste, de "la paix du Droit" ressources particulières; nécessairement liritéesl
oin -ý,ùe de la France hi oîque et d' astée -La Convention préparatoire aux Semaines

et.dé ses alliés glorieux. Au Cercle des Femmes Cana agricoles de 1910. a eu lieu au Parlement, entre les

diennes, lui-mîme et M. Floryont raconté leurs "im- conférenciers chargés de faire les Éýaiý de ces impor-...
pressions ýe Fravce", de la France oÙ Us sont retournés tantes réunions. En àvant l'agriculture!
après leur visite d'il y a plusieurs mois, et d'oÙ ils sont -Une délégation des 'vingt municipalités du

s, avec la délégation Julien-Baudrillart. ' Au comté de Québec présente à S. H. le Lieutenant-Goum
personnel du Siminaire et de l'Université, l'éloquent irerneur les hommages de ses anciens électeurs, et à
M. Dutho'it a aussi narré la carrière et la gloire du 'Lady Fitzpatrick une gerbe 'de fleurs. Sir Charles
mari 1 cFâl Fcch, le grand vainqueur de la guefte'qui dans sa réponse, revendique pourla province de Qué-
vient'de finir. M. Élory a é lement

ga causé, à l'Uni- bec le droit d'être prise en considération dans la poli
versité, en séance intercercle de l'Union Régionale tique éanadienne, selon «'Pespritý qui a présidé à
de l'A. C. J. C. rédaction du pacte fédératif'.

-ý-Ce ne sont pas là, cependant, les seulesýmani- -La, campagne de 'la Chambre clé Commerce
festations intellectuelles dont notre ville ait dôliné M vec v ueur., CetteChambre

de Québec se conti ille a ig
le spectacle, dans la périede que nous résumo ý à présente ses hommages à 'S. ý H. le Lieutenant-Gou-
cette chronique. M. Chapais a dériné une deuxième verneur, lequel endosse chaleureusement le mouve,
leçoiý d'histoire, s laquelle il nous a fait suivre. ment commercial et industriel entrepris. Au Chàteau
et apprécier à 1-'Suvie, le gouverneur conciliant et Frontenac, M. Coodier, secrétaire de la Chambra de
bienvdlant-que fût sir John Sherbrooke. 'AI'Institut Commerce de Port-Artlýur, revient, après M. Hqlmes 11,

Canadien, M. l'abt6 Hàri Simard a continué:son sur l'importance extréme d'une publicité bien faite.
savànte:epwé du progrès des sciences physiques fran- -Un Câmité de réception se -forme pour accueillir

çolses,. dans la 'p&icde, Êotmment, de 18W à WS. leur rentrée au pays nos bravessoldats. Excellente,,
E "M. Léon Mercier-Gouin, avecit à Montréal, rédac.

initiative, qui avait un peu tarxl&.. Acluand là pro.-."
teur àý la Ëà-ue Trimextrýlkile fils de l'honorable 'chaine manifest4tion p».bliqûe,.:Pdpulaire et chaleu-ý,



reue, n avreur de nos glorieuix "poilus ? Salue ditionnaire canadien, et 15,OOO étaient dles réservistes

etaclmeJe soldat étranger est fort bien, mais il anglais et alliés servant dans l'aré caaine Le

furiaussi penser aux nôtres... Can~ada a donc fait noblmn saprt dans la gad

-No eployés du service civil provincial ont gurr . à l'isue heureuise de laquelle nous étions directe-

lnéun uvement pour obtenir une ageton\ men téressés!

de salaire.Ue grosse délégation, conduite par des~ -L4es trois élections partielles dut 27 ontdonnié

députés etde chevsr< et poreus de recommhanda- les résultats suivants: Io Dans Montréal -Saint-La u-

tions. ért s . E. le Cardinal et dJe S. G.MrRy rent, M. Henr~y Miles, le candidat mjnistýrîel, est

S'et réenéedeantle-cbiet Arè avoi dmad élu. Il s'est trouv f inalem~ent à lutter seul contre

notamen, u bous uiforme de $400, on opterait le candia indépendant M. Isaac L~andle cnia

chifre u saair. diatlibéral. La majorité de M.Miles est de 429

-L"afair d Mntmgn- fat n remervox. o an Napiervle, ùi y avait quatre can-

Pasdean l Cur e olceà uéec. Les prvnsdd ,tu libux M. Aimé Leblanc, avocat, can-

AlbricGouet ce dex drnersde uébcaccsésle otireMarilet M. %2arbonu, cultivatur,

d'vir onpréaecds esons uquii non 'éua t M onte.S mjriées e 5vox
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tations et des vSux à l'adresse des'sovicts russes et ETATS-UNIS
allemands. L'assemblée, considérable, au dire des -Retour de la flotte américaine, après huit moisdépêches, et à laquelle figurait l'échevin John Queen, iétait sous les auspices du Conseil local des Métiers de service dans les eaux d'Europe. Dix gros navires,
et du Travail. Tandis qu'à Windsor et à Cobalt, une avant-garde, sont rentrés le 25. Les autres sui-

ront, à distance.la justice sévit contre une vingtaine de Russes bol- v
-Mort de M. le docteur Walter Hinés Page, Jchývisgnts...

-Le parti libéral néo-écossais travaille à reformer ancien ambassadeur en Angleterre.
-Le sénateur New, de l'Indiana, présente un,son arîcierre'ligne de bataille, dans l'arène fédérale.

De leur çêté, les l1ýéraux de Winnipeg partisans de bill pour frapper. d'illégalité le déploiement du drapeav
sir Wilfrid Laurier fondent ce qu'ils appellent la Mani- rouge aux Etats-Unis. On s'aperçoit enfin où mène
icia Liberal Association for Federal Affairs. la liberté de s'associer pour tout dire et tout faire!

-Dans tire Convention à Toronto, les United
Fatmers of Criario se prononcent pour la réciprocité GRANDE-BRETAGNE
gradutlle avec. les Etats-Unis et l'Angleterre, et déci- - Le rapport officiel des élections anglaises, donné
dent la fordation d'un quotidien qui soit leur organe confirme les pronostics déjà esquissés: victoire.
propre. Par contre, les manufacturiers de chaussures écrasante de la coalition, défaite non moins écrasante
canadiens, y compris ceux de Québec et de Montréal, des nationalistes par les Sein Feiners en Irlande. Suiý
se foimert en a5sociation et attaquent tout de, suite 707 sièges, Lloyd George et ses partisans en ont gagne
la question du tarif, dcrnandant aux ministres des 519, soit une majorité de 331. L'opposition se trouve.
Finances et des Douanes de ne point Y toucher sans représentée comme suit: 'libéraux (par-Cisans de. M....
les avoir entendus. le problème du tarif sera toujours Asquith, qui a été battu dans le comté de Fife, en
un des plus importarts dont ait à s'occuper la politique Ec.osse), 37; parti ouvrier, 65;-indépendants, 5; socia-
canadienne. liste, 1; Sinn Feiners, 73; nationalistes irlandais, 7.

-Grève clé la police à Toronto. Les hommes C'est, en Angleterre et en Ecosse, la défaite non seule-
,oulaient la ri'nstallation d'une douzaine des leurs ment du parti Asquith, mais des pacifistes et des.

,démis par les Cc-rrmissaires, parce qu'on s'était affilié 'suffragettes. M. Asquith a été battu par sir Alexander
au Congrès des. Mitiers et du-Travaili Finalement, Sprot, un laird écossais, qu'il avait 'vaincu à ýdeuX'
ils ccrisertcrit à laisser décider la question des unions reprises. Presque tous les lieutenants de l'ancien,
par une Commission gouvernementale... premier ministre sont aussi battus: sir John Simoft,ý

-Les, Irlandais de Montréal,. réunis en une con- ancien. secrétaire d'Etat; Reginald McKenna, ancien
fkren(e piiliminaire à -un grand congrès national chancelier de l'Echiquier; Walter Rupéiman, Herbert
'qu'ils entendent tenir, au Monument National les Samuel, Charles-T. Mastermon. Le parti du travail
7, 8 ou 9 janvier prochain,- offrent à M. le docteur espérait faire élire 100 députés. .11 n'en a que 75, etil,
Cuerin,- arcien ministre et ex-maire de Montréal, de sur ce nombre, 10 S'ont de la coalition. Cela n'empèch
lui çonfier la missicit d'aller appuyer, en leur, nom, à que c'est la plus forte représentation ouvrière que:
la, Crýnféiýcnce de la Paix, les revendications de l'Ir- l'on ait vu jusqu'ici. Sur 14 'femmes. candidates,,larcle. Le dccieur Cuerin décline, exprimant qu'une une seule a été élud, la comtesse Morkievicz., Sinn;
telle climorche re lui parait pas lindispensable au Feiner. Madame Pankhurst et M. Arthur Hendersoti
succis de la cause. ont été battus, ainsi que les pacifistes Snowden, Jamesz

-M. Lion Trépqnier, journaliste à Montréal, Ramsay, MacDonald, W.-C. Anderson, R.-L, Outli".
est rorrmé par le gouýýerrement correspondant du waite, F.-W. Jowett, 4ýeo. Lansbury et Charles-P'l'
Carida à là Conférence de la Paix, au même titre que Trevelyan. Tous les minisires dë,- la -coalition ûâ
m. J.-W. Dafoe, entré depuis quelque temps en service. passé: Lloyd George à 12,000 voix; Bonar Law,-Moit de S. H. le juge Euncar.-B. MacTa-vish, 13,000, Churchill, a 15,000, etc., les autres majorités
jupe rovr lé comté de Carleton, Ont., depuis 1897,- dépassant, presque toutes 10,000 voix.
et èe M. J.-A. Cf.erevert, fondateur du SSekis et La majorité gagnée par la coalition est don
du Ccurrier, de Sorel. plutôt 'Conservatrice. Le parti, du travail, radicale

-Lerçu-,eau Collige canadien-français de Gravel- formera le gros de l'oppos ' ition, laquelle sera, bien
kourg a ouvert ses portes le 10 ýdécembre.' Soixante diminuée du fait de la décision presque définitive
élèves se. sont inscrits. L'institution sera classique des Sein Feineis de ne pas siéger à Westminster. -E
et cou rrerci»W Le supérieur est M. l'abbé Deslande, ce dernier fait marque un gros point noir dans Uvéni -
et le procureur, M. l'abbé L.-P. Gravel. politique en Grande-Bretagne.

Dans son message au peuple canadien, à l'occa- -M. le président Wilson est débarqué à Douv
sicn du ncuvel an, sir Robert Borden explique que le 26, oÙ ilýa été accueilli en grande pompe. Arrivé

Son devoir a été et est encore, pcur l'instant, de rester à Londres- l'après-midi même, il fut reçu avec n
à 1 r.dres. en vue des délibérations de la paix. moins d'enthousiasme qu'à. Paris. Avec le roi et%,,,
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duc de Connaught, il passa en revue la Garde d'hon- de Constant et à M. Léon Bourgeois, qui se sont mis

neur, pendant qu'on jouait, l'air national américain. en tête de bâtir une "société des nations". Inter-

De la gare au Palais de Buckingham, il fut acclamé viewé sur l'attitude de la France à la Conférence de

par une foule que les dépêches ont portée à deux la paix, M. Pichon a déclaré:
ions de personnes. Jamais le Palais royal n'a "Nous avons été attaqués: nous voulons la sécurité.

u de réception connecelle de vendredi soir dans la Nous avons été dépouillés: nous voulons des restitutions.

alle des banquets, pour le diner de gala. M. Wilson Nous avons été dévastés: nous voulons des réparations.

a eules honneurs royaux. Il accompagnait la reine, "Ce que nous demandons pour nous, nous le demar-

Puis venait ensuite le roi Georges et Madame Wilson. dons pour tous. Nous espérons que la paix, en faisant
A table, il prit place à la droite du roi. Dans la salle, disparaître les effets des crimes allemands, apportera

avait des plats en or et des ornements évalués à 15° aux peuples la certitude qu'ils ne se renouvelleront pas...

millions de louis. Le roi a bu "à~la santé du président "Pour arriver à cela, le monde doit être constitué

ds Etats-Unis et de Madame Wilson ainsi qu'au bon- sur de nouvelles bases. Ces bases, vous les connaissez

beur et à la prospérité de la grande nation américaine". tous. Ce sont celles exprimées par Wilson... Il n'y
ML Wilson lui a rendu la même santé, disant qu'après a pas de différends entre les Alliés; au contraire, nous
avoir conféré avec les chefs britanniques, il avait nous entendons bien. Ensemble nous avons sauvé le

"les mêmes idées qu'eux sur la signification et le but monde, ensemble nous rétablirons la paix sur des bases
du devoir" que tous ont en vue. Samedi, grande et solides. Ceux qui sont morts nous dictent notre devoir
chaleureuse réception par la ville de Londres. Au et nous allons suivre le chemin que nous indiquent nos

Palais Buckingham, M. et Madame Wilson occupaient béros morts au champ d'honneur."
es "appartements belges". D'après un diplomate français, on ne doit pas

La réception que l'Angleterre a faite au président s'attendre à l'admission prochaine des puissances

Wilson est donc un fait inouï dans les annales britan- centrales autour de la table de la Conférence, car il y

nques et américaines. La guerre .supportée en com- aurait quatre étapes dans les négociations. La pre-

Mun pouvait seule opérer cette merveille, qui s'est mière sera la réunion des délégués français, anglais,

déjà traduite-est-ce trop tôt pour l'annoncer?-en italiens et américains, pour la fonnation d'une unite

une amitié plus solide entre les deux Peuples... de commandement au point de vue diplomnatique. La

-A Douvres et à Londres, sir Douglas Haig seconde réunira des délégués de tous les pays alliés.

et' les autres généraux anglais viennent aussi d'être troisième sera le congrès de la paix proprement dit,

accueillis en triomphateurs. auquel assisteront les délegués ennemis. La qua-

-Démssin d génrallanChritia Smtstriéme serait une conférence de tous les pays pour la

D isondu génércom mmral duIanbhistan Smutse formation d'une ligue des nations. Les pays neutres
seraient représentés à cette dernière partie de la con-

britannique. Le général donne pour motif que, la férence de la paix.
gerre étant finie, ses services ne lui paraissent plus Ueuiéd omneetdpoaiu

nécessires.Bravo!i Voilà, en-effet, qui s'impose, afin que l'ennemi

'FRANCEqui n'a pas épuisé la ruse, soit frusté dans ses entre-

prises de division.
-Les socialistes Renaudel, et Albert Thomas ýNous avons entendu plus 'haut M. Wilson dé-

otProvoqué un débat à la Chambre des députés clarer qu'il était d'accord avec les ministres -britan-

sur la question du traité de paix, duquel on est main- niques sur les points principaux. De son côté, Lloyd

tenant proche. Ce débat, que les socialistes.ont fait George vient de témoigner dans le memie sens. Alors

ý1aerbe et où,ils avaient cru embarrasser M. Clémen- done que tous s'entendent, tant mieux..

eSaus 'dest terminé par -la victoire du "Tigre", la -Paris a pu acclamer le roi Victor-Emmanuel

Cambre faisant confiance au gouvernement par à son-tour, lequel est arrivé dans la capitale française

VOIeCntre 93. On compare avec raison ce résul- le 19. Il y a eu, comnme pour les augustes visiteurs,

-a àcelui des élections anglaises, doht Lloyd George précédents, banquet à l'Elysée, échange de toasts,

tiré avec grand honneur, et avec un prestige réception par le conseil municipal, etc.,

-qinceuet quedonnè'r duf nerf aux délibérations de -Après avoir applaudi- l'admission du maréchal

-ix 'd ihr itnique. MM. Pichon et Clémen- Joffre à l'Académie française, le 19, la France a salué

cel Ont éémnés à faire d' importantés declarations, le président Wilson'fait le 21, docteur ès-lettres et en

a.-cus desquelles le pemier ministre, notamment, droit adé la Sorbonne. Lé vainqueur de las première

ee prononcé pour l'ancien système d'alliances dit Marne a voulu entrr-os' opl vcl otm

dez'Iab«anc ds Pouvoirs"' àdefant &f mieux, e et les insignes -de maréchal. Il a été salué par M.

,rmsd'appuyer ia GrandsdBretagne dans .so atti-- Jean Richepin. Dans M. Wilson, la Sorbonne a
weotchant laliberté des pers. M. Clémenceau voulu honorer, avec l'ancien professeur et président

ý.Put avor se efaus mais 'st un esprit clair et de, Université de Princetowrt, le "théoricien du droit"

bie: upriuren cea u barond'Estounle. dansrcette guerre.
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-D'après, la série des chiffres publiés, la France ministre, M. Protiteh; vice-premier, M. Korosco;
a-perdu à la guerre non loin de deux millions de morts, affaires étrangères, M. Trumbitch; trésor, M. Mintich.
sur 6»0,000 mobilisés. Quel holocauste! et quelle -Le président Masaryk a fait son entrée officielle
nation 1 à Prague. Les troupes tchéco-slovaques se sont

1 L'Italie, de son côté, a 900,000 morts, sur 5,000,000 rendues maitresses de plusieurs villes de la Bohème
d'hommes. allemande, laquelle, à, l'exemple de sa sSur l'Autriche-

allemahde, boude les Tchéco-Slovaques et se voudrait
BELGIQUE réunir à l'Allemagne.

---On a préparé un projet de suffrage fémin RUSSIEen vue des prochaines élections...

-Les évêques catholiques de Bavière protestent -Les Alliés abandonneront graduellement l'ex-
contre la séparation de l'Eglise et de J'Etat et contre pédition de Sibéiie. Ils ne paraissent ýpas encore
l'abolition de la tutelle bienfaisante de l'Eglise sur très fixés sur ce qu'il faudra faire de la Russie à la
les écoles. C'est dans la Bavière que la Révolution Conférence de la paix.
allemande de novembre parait avoir commencé. Et -Pauvre Russie! La vie y devient ý intenable
la Révolution est partout hostile aux droits de Dieu pour les délégations étrangères, qui s'en vont de Pétro-
et, de l'Eglise. grad. La "socialisation" de l'industrie est un mo-

-Révolte des marins à Berlin. Les rebelles numental fiasco. Les statistiques officielles indiquent
s'emparent du Palais Royal et du Vorwaerts, et mena_ que dans presque toutes les 518 usines et fabriques
cent de faire un mauvais parti au commandant militaire exploitées par l'Etat, les dépenses ont considérable-
Wels. Le' gouvernement Ebert fait amener contre ment excédé les recettes. Durant les quatre premiers
eux des troupes et des mitrailleuses, qui les.bombardent mois de 1918, le gouvernement a déboursé plus de
dans le Palais où ils se sont réfu ghès et leur font làcher 400,000,000 de roubles pour combler ces déficits et
le commandant prisonnier. Puis le cabinet Ebert a été obligé de fournir 1,000,000,000 de roubles aux
se débarrasse de ses membres les plus turbulents, fabriques qui dépendent de lui. Au dire des experts,
qu'il remplace par des hommes de la majorité socialiste. le régime bolchéviste a paralysé l'industrie russe pour
D'autre part, Solf àyant démissionné, comme ministre plusieurs années...

dés Affaires étrangères, tout-en restant ministre des Et le gouvernemen ' t bolchéviste, mettant à exécu-
colonies, il est, remplacé par le comte Brockdorff- t'O' "' fameux décret' de "s' aration de l'Eglise
Rantzau, puis par Scheidemann, A la place du d'avec l'Etat et l'Ecole", est parti en guerre contre

la religion, l'école et le mariage, décrétant le'mariagegénéral Scheuch, à la Guerre, est nommé Noske, et
Wissel remplace Barth à, la politique sociale.- Et civil.

voilà! -Le conflit entre la Pologne et l'Allemagne 'est
des plus tragiques. La Pologne est obligée de se-pendant qu'à 'son tour le comte de Mongelas protéger à la fois contre l'Allemagne sans parole et laeggrippe aux basques du président Wilson, et que
Russie boichéviste, deux larrons en, foire, coupables,des professeurs de droit, réunis à Berlin, élaborent

une e onstitution allemande sur le plan des Etats- a l'égard de la patrie de Kosciusko, de l'inique traité

Un .is, n'y a-t-il pas jusqu'aux Ouvriers et aux Soldats de Brest-Litovsk et de ses annýxe-q1

qui,. réunis çn congrès, travaillent pour un 1 e grande .- Un "direct 're" coinmande*à Kief, et l'hetman
Skoropàdski a définitivement abdiqué.Allemagne, et suggèrent de tenir dans.les territoires

oecupés, comme dans toute lAllemagne, le 19 j
anv"T' AI LLEURSdes élections pour lAssemblée Nationale?...

.-- On publie une lettre du prince Albert de Monaco, -Le roi d'Espagne remercie le gouvernement
qui ajoute-à la preuve de la responsabilité de l'em, français de lui avoir décerné une mé&ýJIe d'honneurpe d'Allernagne da n de ses ns offices en faveur des prisonniersrew -ris J'abominable guerre de 1914. à 1'oceasio bo

de France en Allemagne; Ji dit ne regretter que de.
AUTRICHE n'avoir pu davantage, "pour Soulager la noble nation

française, qui a- souffert si béroîquetneni". Il . rend-uAssemblée nationale de l'Autriche allemande grAces du cordial accueil que vient de recevoir enadopte une loi ordonnant une enqué pour fixer lç France son Premier Ministre, le comte Romanonès...
rçspoýMbilitéýs de la déclaration de guerre, en 1914, Le gouvernement a fait l'offre suivante aux dépuléset.:pr9wriývant une procédure. spéciale à cet effet. de la Catalogne. la réclamation de l'autonomie par

-U- roi Nicolas. de Monténégro veut. bien que cette province sera référée à une c mission
son...ýpeYs.;. âm: p4rtie: -dune "confédération" yougé. parlementaire, ýýdont le rapport sera; soumis à J'appro-
Îlave, mais à la co"tion de conserver autonomie, bation des C6rtès. -Droit est réservé aux Cortès de
imr i#dýpindancé- et ses Sulumc". Le cabinet. Youge- suspendre l'octroi de lautonomie, si l'expérience prouve
slave qui vierrt:,eétre.- formé se compose ainsi. premie .r que. cette, méthode de gouverneMent ne fonctionne
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pas de façon satisfaisante. On annonce, d'autre récemment par un affidé (le la Ligue maçonnique de

partJ qu>à une assemblée catalane, il a été décidé la Jeunesse républicaine.

d'ajourner au 10 janvier toute mesure relative à l'au- -En Roumanie, l'étoile de M. Bratiano, un

tOnOmie de la Catalogne. moment compromise par les Boches, est remontée

-L'amiral Canto v Castro a été élu président au ciel national. L'homme d'Etat patriote a formé

du Portugal, en remplacement de M. Paes, assassiné un cabinet.

EN LORRAINE DELIVREE
Q UE lès Ligueurs m'excusent de n'avoir pas été champ et bientÔt, loin derrière nous, s'affaiblit et

à leur tête dans le cortège de dimanche. Puis se tait l'éclat de leur musique rieuse. L'ami

A cette heure-là, j'étais en route pour la que le cherche, et dont le tertre rendra plus intense

Lorraine délivrée - on m'offrait d'assister à la rentrée ma piété, sans lui enlever sa valeur générale, reDose

des troupes françaises dans Metz ; j'ai 'pensé cru'il dans une fosse commune. Je sais cela et le sais encore

fallait accepter; J'ai pensé qu'il fallait qu'en la per- que c'est à l'est de la côte de Delme, dressée là-bas

sorine d'un ami, Paul Déroulède fût présent au jour sur l'horizon.

dý-'. la libération lorraine et que par notre voix, si Voici le large territoire qui fut la ligne de résis-

faibleýqu'elle soit, il mêlât sa grande âme au fàrmi- tance allemande et notre ligne de combat; terre deve-

dable Te Deum que le peuple messin s'apprête à en- nue sauvage, villages écroulés: "le pays à personne",

tonner sur le-passage des héros. que nous avons tant décrit et qui, maintenant, a perdit

Et puis,. il ne faut pas que de telles journées Son épouvante.

S'écoulent sans que l'on fasse l'impossible Dcur en Quel saisissant contraste! A peine franchis les

r 'ÇueiHir -les faits, J'émWon, l'esprit. Elles contien- premiers réseaux allemands, la vie renaît le sol est

ne'Rt de la gloire à rassasier la 17rance peridant.des cultivé et si intensément qu'on pourrait dire jardiné.

siècles. Pas une maison écornée.

Meyoici aux portes de Metz. Demain mardi Nous sommes pressés. Notre vbittfre traverse,

novembre, 'le général en.chef et l'armée Mangin, très vite, un village, deux villages. Le silence y est

feront leur entrée triomphale dans la noble ville enivrée absolu -,' pas .un .rideau ne se lève. Personne. Un

d'avoir retrouvé son bonheur. Vais-je rien dire de instant j'ai un doute: "Serions-nous, sortis de la zone

MetZ, aujourd'hui? Je n'y veux même pas jeter un permise ?" Je comprendrai tout à l'heure, quand, on

reÈard, par déférence fraternelle pour les soldats qui nous contera qu'hier encore les cavaliers allemands

furent à-làp'eirit, et à qui revient tout l'honveur. Nous Patrouillaient ici et bràlaient un hameau qui avàit

ngýùs'iiendrons dans les dehors de la ville, eu l'àudace de pavoiser à nos couleurs.,
le silence Nos tombes sont plus loin. La voi ore se hâte;

ce q:ue les clairons de Mangiin aient rompu it

etl:'qle< les délivrés aient décerné aux armes de nos elle débouche et stoppe dans le village de Fon teny

fil8ý,lýÎfflh6osede leur gratitude. que nous cherchions. Sur laplace, les deux officiers

AujourçJ'huý veille dernière, J'irai à.la découyerte dontj'ai l'honneur dýétre le compagnoù descendent,
d"s t verai les tertres chReUn' re, et Soeidam, les maisons sýou-

la campagne messine; j y rou -par une, portiè
de ceux qui, en, août 1914, étaient partis eux aussi vrent: "Les Fiarçaist Les Françaisl" De tous les

POur. la, 'Victoire.- Depuis quatre années, ils n'ont coins les enfants accourent, tandis que, sur les Séuils,

reÇI>;eucutie visite pieuse; ils dorment là-bas, enta seS, les femnies et l'es hommes restent figés, n'osant croire,

.'anoRYm".' Parmi ces morts, J 1 ai, un ami. Je veux Pétrifiés de crainte et de bouheur.

léurdire, à tous que, demain, nos coeurs qui n Poublieiit Nous demandons le maire; il arrive, les =in $

t -n les ossoclgr9nià:la gloire de ceuxic ni couronnent tendues: "Nous vous attendions depuis 47 ansl"

de' leur, premier Sacrifice: Rien de plus. On se regarde avec des 'Yeux pleins
ne mes, on se reconnait, on est. de mème race, il n y

viiels de qttifter -Na ' y avec les troupes qui, délai,

4SýýW1nÎèresJ S'iýffi ýýIïÙmt au delà de nos lignes, clans a plus qu'à s'embrasser.

.'ýe ý-jlxîr.ýfrOid d'un -auvomne., 4rrak où; l'on sent déjà Mais ce vieillard est. le 'ehef. D'un, grand cri,
men'ace& -de li "Arborez les drapeauxl"

t _neige.ý E41es s'avançaient avec la il ordonne
grÏ,'%,ité, dés. heures les. plus solennelles, la gravité des Les drapeau'x sorte-nt à toutes les fenêtres. ils

ýog" ,Ves mais ý leur pas -était plus Au. étaient prêts. . Le bleu n'est pas très bicu.; 1 le rouge
o, ou es en tet;.ils ont l'air d'ètre déteints et fls-

'ulle-?Iaisanterie, aucun rire, uneJoie r fonde p r- t. souv t, vio

et presque religieuse. sont'. 1 neufs.

',avôris dépasstesp nous avons pris Toiit frémit de joie, mais de la joie des ressuscités,
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encore pleine de douleur. Ëtrange gaîté lorraine. C'est un paysan qui remplace la. jeune fille dans
Nul ne s'étonne que, tout de suite, nous nous infor- son récit. - Il nous explique comment on a transporté
mions des morts et de notre ami Guy de Cassagnac. le corps au pied de l'arbre où nous sommes, comment

Le maire se retourne: "Ils sont là, sur la cÔte, les soldats allemands ont arraché les médailles et volé
dans la grande carrière; Ils sont plus de trois cents, le cadavre, comment leur officier a refusé une sépulture
tous ensemble; il n'y a pas de noms, il n'y a que le privée à un officier français et a voulu qu'on le jetàt
numéro du régiment. C'étaient de braves soldats. dans la fosse commune.

ýVotre ami repose avec eux. Allons jusqu'à cette Cette brute ne 1 savait pas que les dernières lignes
ferrne;ý vous, y trôuverez les témoins de ses derniers écrites par Guy de Cassagnac disaient: "Si je meurs,
moments". je,.Noudrais être enterré avec mes hommes!" VSu

Et, dans la ferme, une grande Jeune femme, pleine français, incompréhensible à un reître d'Allemagne.
de timidité, nous raconte sans émotion apparente, Au nombre des choses qui sont peut-être les plus
d'une voix nette, avec des détails et des précisions, éloignées d'une intelligence allemande, il y a la fra-
ce qui s'est passé le 20 aoÙt 1914, après la bataille: ternité -chevaleresque de nos armées.
la charette sur laquelle l'officier agonisant se taisait, Les.enfants nous ont conduits à la carrière où le
essayait de sourire et disait qu'il n'allait pas trop jeune chef repose, confondu avec ses soldats. La
mal; il était si-faible qu'on n'a pas pu le transporter carrière était fleurie.
jusqu'à la maison; il a fallu le descendre dans une Quelle préface aux éclatantes journées de Metz!
prairie, et là une jeune femme, s'agenouillant, a sou- Que tardez-vous, amis? nous disait cette fosse. Quel
tenu la tête jusqu'à ce que la mort vint. appel, quelle révélation d'urfe volonté irrésistible sur

Elle raconte cela; elle se tait. Et peu à peu, le profond sentiment lorrain! N'ayant pas encore
elle devient très rouge; ses lèvres tremblent, elle se les soldats vivants à fêter, la Lorraine, depuis quatre
cache le visage des deux mains et elle pleure, comme années, célébrait silencieusement la fête des soldats
si c'était hier qu'elle, avait enseveli cet inconnu. morts.

Les femmes de Lorraine, il faut que toute la France
MAURIcE BARRES,le sache, ont été sublimes de tendresse poor les soldats

qui venaient leur apporter la délivrance. L'Ecbo de Paris IDe l'Académie française.

LE- SABBAT MAXIMALISTE e

ýU RSQUE ces lignes parviendront à Paris, PëtroI à la -manière des confetti- un jour de carnaval., Le
grad sera en liesse. Le maximaIisme célébrera lendemain, inauguration de statucs; une soixantaine,
l'anniversaire de sa grande'victoire d'octobre. dit-on, tous les sculpteurs mobilisés sous peine d'être

Les palâis des tsars disparaîtront sous un immense taxés comme contre-révolutionnaires pour modeler
déploiement. de- tentures écarlates. Tout sera rouge, les traits et les redingotes 'des divinités socialistes:
pronostiquentles orateurs du Soviet, tout sera couleur Karl Marx, Lassalle, Engels, B-ebel, et tant d'autres
>de sang frais. Une débauche de pourpre, une apc,- que Jes maximalistes--qui avaient perquisitionné chez.....
#éoýw ponceau. Quelqu'un proposa de coiffer jus- Plékhanof-n'auraient guèré manqué de fusiller, pâle'-

coupoles des églises de bonnets phrygiens. mêle, avec des banquiers, des généraux et d'anciens
Volontiers on aurait badigeonné de rouge le ciel lui- ministres. Troisième journée: journée de folie, d'i.
méme, au- diapason de la terre saturée de sang. En vresse rouge; de cinémas, de musique et de th atres.
défflpoir de, cause, un ballon captif étaiera sur le Il y aura des scènes'ouvertes sur tous les carrefours,
champ de Mars un drapequ' vermillon monstre. Un l'art -descendra dans, les rues, les muses se mélerorit
bandeau rouge appliqué sur les yeux du peuple lui au peuple. Le soit, illumination sur la Néva et féte'
cachera ainsi la lumière du jour... vénitienne, où, bien entendu, les feux de bengale rouges

Entre deux décrets hàtifs pour activer la terreur, auront la place d'honneur; la ville - embrasée d'un
le Soviet a laborieusement étudié le programme defa incendie sanglant flambera comme le phare de la ré-
'%te io'uge". La première *ournée sera consacrée volution mondiale. Et surtout, exigea Lounatcbarsky,
aux démonstratiorip politiques: des tribunes ambu. il faudra du bruit, du bruit le jour et la nuit, un "bruitdes camions-automobiles, promèneý perpétuel", des sonnerieslantes juchées sur de clairons et de cloches,
ront des orateurs;-des cortèges se rendront en pèlerinage des coups -de salve et des rugissements d'ochestile,
à la, tombe collective des pýemières victimes de la deÉ acclamations de foule et les hosannas des chSurs:
révolution, et les textes de la 'constitution léniniste tous les enfants rece,ýront des sifflets, des trompettes,

ibués en -masse. ils devront papillotter des accordéons et des Ilseront disiri &éce es-, Pétrograd est convié-



unsaba sciaise,à a mss rug d maim- e omfesvities leur nombre; l'histore e

bliqe nomérgisseur de cette saune se laiss tracs, morts d'inanition dans leurs cellules, ou x-
al1" ourchant~er l'Suvre accomplie depuis près cutés souvent par un caprice d'ivrogne. Le jour
d'unan,à d véritables extases verbales. Les jour- des obsèques d'Uritzky, trente-deux personnes ont
naxofiil du~ Soviet-il n' en a plsdate-ééanipsésprlsarmes àâ la forteresse Pierre-

rer uien idèlJement des clonn es de rhétoriques etPusrl éi equelques matelots en goguette.
Snietles oùX Pêtroa s'évoque saous les aspects. Débordée par les bas-fonds, la com~mission de lutte
d'ue Acade ommuniste, le moujik~ devenu tsar, avec la contre-révolution endosse toutes les repna
deve,çtk 1e p is. impéiaux, maîtr biités et ratifie toutes les violences. Lesassint

desmuées mitr ds éliesdepoe~ esouverain sotlégalisés d'une manière rératv.Tout irécem-
de a Cmmue ouge. Et defait, ajudhi, per- mient un. courrier maiait, arrivé à. Stockhlwm,

sonn en usse ne surait lernetr La~ presse admit qu'en mynede 80 <à 100 exécutions capitales
estrogepa orre comeles iés Une vingan nt lieu chaque jour <à Pétrograd:' Comme acte d'ac-

de' ounaises. "bourgos ot déjà cherché dnlecusatiou, la plupart du tms, ces deux lignes gifn

suiidelemoyn 'écaper àla famine. On inre nées. au crayon sur u papier gasseux: "Peutêr

le omrede eu q'on fucésls balle maia dnerexIou le povi e oit",Ctepé

lite. t e crrspndns trngrsqi 'atadntsoptonsfft.De mleueu sa-inet evn

enRsi iqetd eonr uoi ada n eoo e"aaae"cios u rieet

dànslescasmats d lalibr réublquedesSovets.. d géérax-d diisin. t comeparois lepelton

L'()I'loriruse et rduit au haanges e Luna- grsseentpay, tre blac, n istrcter ltto
eharkyauxcréells e au siflet. ventdécargr sn reolvr àbou potan su le

fax advrs.Dex euesges oien lursau

selmn ufi uiséaethi odmé

mor etquun emverne ortiet ue ix arouces
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d'un bourgeois, le capitaine' Cromie, Zinovief n'eut dornestique,ý ils s'attaquent à la dernière assise sociale
que ce ricanement: "Vous avez de jolies connais- qui leur avait échappé: la famille. 'Et le Soviet de
sancesl... Esv-ce que cela compte, la mort d'un bour- Saratof n'a fait qu'accentuer cette logique lorsqu'il
geois ?... a socialisé les femmes.

C'est à peine si elle mérite la dépense d'une car-
touche- De plus en plus se fait Jour le projet diabo-
lique d'affamer toute une classe sociale: jamais régime Devant les portes des réfectoires, une foule dolente
ne mit plus de bassesse dans l'exécution de ses hautes et hâve piétine, dans Fattente que les gardes rouges
Suvres. A partir du mois d'octobre, le commerce et les ouvriers aient achevé de dîner, et d'ordinaire
privé est suspendu, les envois de provisions aux parti- cette attente est vaine: les réserves sont épuisées. Des
culiers dans les villes rigoureusement interdits, les professeurs.i des avocats, des ingénieurs, des officiers-
magasins sont fermés et leurs stocks confisqués au le vrai prolétariat des professions libérales-s'en vont
profit des coopératives contrôlées par les soviets et titubants de faim, vers les taudis glacials où le dernier
dont seuls peuvent devenir membres les avants droit décret les a rélégués. Ces gens n'ont ni foyer ni patrie.
maximalistm L'alimentation est socialisée comme Les bourgeois que tolère la terreur maximaliste ne sont
la terre, les banques et les immeubles. Plus de mé- plus que des "cadavres'vivants".
nages particuliers, plus de salles à manger dans leq Et, pour commémorer cette victoire, Pétrograd
appartements, tous les habitants obligés de prendre allumera des feux rouges et secouera des lanières san-
leurs repas en commun dans d'immenses réfectoires glantes dans un bruit de sifflets et de crécelles: la révo-
desservis par les cuisines des palais impéria*ux. De lution célébrera sa nuit de Walpurgis par une offrande
.négation en négation, les théoriciens de la table rase encore inédite du cerveau de la nation à la plèbe di-
font- la guerre à la soupière familiale: ils décrètent vinisée.
comme. bourgeoise la poésie du samovar qui ronronne; SERGE DE CHIESSIN

après avoir tout détruit, ils éteignent jusqu'au foyer L'Ecbo de Parts.

UNE QUINZAIINE DE GUERRE ffi

L y aurait, dans ce qui. se passe eni Europe à. l'heure de choisir leur forme de gouvernement et leur allé-
présente, la matière d'une haute comédie, s'il ne geance futures, fondent républiques ou monarchies
s'ym"t un courant de tragédie dont la conclu*- et demandent accès au Congrès pour y plaider leur

sion donnera peut-étre au monde un spectacle non droit à une existence nouvelle.
moins désolant que celui qui s'est déroulé' depuis Il y a pas jusquÀ, l'Allemagne qui av
quatre ans. socialiste radical comme chef du gouvernement,, un

La secousse imprimée par la révolution bolc comte Rantzau comme ministre des affaires étrangères,
viste en Russie, où les bas-fonds sont remontés à la un comte Bernstlorff commè son représentant pro-
surface engloutissant les membres disloqués du grand bable au. Congrès, et un Hindenburg comme chef
etnpire dans une mer de boue et de safig; l'aventure de l'armée, recommence à montrer les dents, déclare.
dans laquelle se débat l'Allemagne, passant d'une que les alliés devront s'en tenir auxtermes de l'armis-
soumission extrème à une liberté effrénée et ne sachant tice, accommodés à -la sauce cýfferte:par les différents
où trouver la base d'un gouvernement stable avec points proclamés par M. Wilson et demande la réunion
lequel pourront traiter les nations de l'Entente;. le à l'Empire des populations- allemandes de l'Autriche,
retard apporté à la rkuiiion du. Congrès de la Paix à de la Hongrie et de -la Bohéme, ce qui ajouterait du-....
Versailles, ret«rd probablement dÛ à là difficulté de coup -une dizaine de millions à son peuple et ferait'
recolicilier l'id' N me du Président Wilson avec, la plus que contrebalaea 8 -ncer la perte de l'Alsace-Lorraint.
satisfaction que réclament les puissances alliées qui. Même la Russie demande admission au Congrès.rdeau de là, erre, sa deýtruction, L'état de bouleversement dans lequel est pl 'gé'ce
onv supporté le fa gu on
su hmeurs et sa dévastation; toutes ces causes mettent malheureux pays n'est-il pas, après tout, une q'uestioný....
dans les préparatifs que Fon est à faire une hésitation de politique *intérieure ýà laqueâ nul autre que le.,
et 'Une lenteur dont ofitent les -fauteurs de troubles Russe n'a

PIT a présentement -à voir? C'est du mo
et tous les élétnents aàarchistes qui croient voir arriver ce que prétendent- Trottsky et, ses consorts.
Meure, du triomphe. L'accord ne semble pas plus parfait entre les

De, tom Autriche-Honee, en Àllemagne grandes puisisances qui ont uil intérêt direct au règl&
et, dans les 'Balkans" on voit stirgir chaque Jour de ment final. L'Italie étend m arilitions sur l'Adria-
nouveaux groupements, qui se réclamant deleur droit tique jusqu'à une limite contre laquelle proteste le'ý
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'~~sav r~n~ ipus ssr ùn~ Le président Wilson continue sa tournée à rvr

te ps a l'Entente. Ce qui rend cette question' l'Europe. Accueilli à l'éga l d'nripr la cour et
plu dlicteC'st que, à P'époque clé l'entrée de~ l'tlel peuple d'Angleterre, recevant au Quirinal les hiom-
,das l luteen 1915, un arrangement intervint à mages du roi d'Italie, il développe à chaque stage
LodeÀ la suite duquel certaines parties des rives dJe sa course rapide les idées qu'il a préconisées quand,

de lAdritiqe furent reconues~ comme devant faire à dies milliers de milles de la scène du conflit, il a théorisé
pariede"lItai Reconquise"'. Or, les Yougp Sfaves dans le silence de la Maison Blanche, et évoqué se
récamntce même tertiepour la raio que ce fameuses résolutions dont la mise eni Suvre doit guérir

son de slve qu l'abtent en presque~ totalité De toutes les plaies et cicatriser toutes les blessures. Pen-
Plu il cosidrent qu'une sortie sur la mrer leur etdant que sa plume agile courait sur le papier, an le

absoumet néessire L'ae se réclamxe de son réduit bienrclos deêson cabinet de travail, les frnçi
trit t ufatquel'Adraiu doit être esrauesauvaient lemonde à Vru, lesanli et lescana-

Mer ialiene. iensà Cambr'ai et lesalin sur e Piave. Le
L'opostin es éiusl haqect et déj Huns dent ice déportaient des villes entèrs

Pay. u pin* d ve ds héoie duPrsidntnod de la Fance, détusin ce qu'ils eu vaen

Wilsn le Yogo-Savesdevaien avir Rin cé eportr e marquaient partout la trace de leurpssg

caue. aisalos qe dviedrale raié 'vecparle anget es uins. ongemp, ben ongemp
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le progrès et le désir d'agrandis-sement suivra pas .à franco-russe. La question tunisienne entre la France

pas le développement dc l'industrie et du commerce. et l'Italie jeta cette dernière clans la'triple alliance.

Depuis que le monde existe, la raison du plus fort a La Serbie fut sacrifiée à l'Autriche, la Roumanie à la

toujours fini par triompher et la paix universelle a Russie et on permit à la.Turquie de continuer son

été un rêve qui ne s'est jamais réalisé. Pour protéger ère de massacres pendant encore quarante ans. La

son commerce, la Grande-Bretagne a maintenu une question d'Orient r .esta toujours comme une menace

puissante flotte dont la présence dans la mer du Nord et les droits des nations furent impudemment violés.

a contribué pour_-sa large part à amener l'ennemi à se Or que ýestc-t-il maintenant des grandes puis-

rendre à discrétion-. Le courage et l'endurance des sances qui participèrent à ces spoliations injustes?

armées de terre -ont fait le reste. Croit-on que pour Les- empires de Russie, d'Autriche et d'Allemagne

le simple triomphe d'un principe, excellent en lui- ont sombré dans la dernière tourmente; la Serbie

même, mais difficile d'application, les nations qui renait plus forte que jamais; la Bulgarie retombe

ont combattu pendant quatre ans et plus, se soumet- dans l'obscurité et la Turquie pousse ses derniers

tront au désarmement et courront le risque de perdre soupirs.

à un moment le fruit de tant de sacrifices? C'est La tâche du Congrès qui va se réunir à, Versailles

pour le moins douteux. est plus vaste et plus compliquée que celle de ses pré-
décesseurs à Vienne et Berlin. Il lui faut. refaire la
carte - de l'Europe. Il devra satisfaire aux aspi-
rations nationales de tout un groupe nouveau tout

La lecture raisonnée de l'histoire nous démontre à la fois séparer et réorganiser une nouvelle Au-

bien clairement que ces réunions de Congrès pour triche, règler les questions balkaniques et reconsti-

régler les différends qui surgissent entre les nations tuer -la Pologne.

n'ont pas eu dans le passé le succès qui puisse faire au- LI est heureux toutefois qu'il n'y ait aucune am-

gurer d'un résultat bien heureux pour l'avenir. bition rivale qui puisse diviser la Grande-Bretagne,

Le Congrès de Vienne qui eut lieu en 1815 après la France et les Etats-Unis. Il n'y a que la question

la chute de Napoléon; celui de Berlin en 1878 après italienne qui soit de nature à causer de l'ennui à.

la guerre russo-turque ne servirent qu'à contenter ces grandes puissances.

temporairement les ambitions des divers pays qui y A. GOBE14

prirent part mais laissèrent subsister les ferments 7 janvier 1919.

qui déterminèrent de nouvelles luttes. A Vienne
ow -

on, s occupa particulièrement de protéger les monar-
chies d'alors contre les idées révolutionnaires qui,
à la suite des armées victorieuses de Napoléon avaient

fait le tour de l'Europe. La France fut ménagée L'Egoisme
pour faciliter la restauration des Bourbons; la Pologne
fut divisée entre, la Prusse,'Ia Russie et l'Autriche qui UT le monde connaît la haute compétence et

reçut-de plus une partie de l'Italie; la Belgique passa la réputation niondiale du Dr Grasset, de l'U-

à la Hollande. Quel fut le résultat? Les Bourbons niversité de Montpellier, dans le, traitement*des ma-

durèrent à peine quinze ans., La Belgique se sépara ladies mentales et nerveuses.,

bientôt de la Hollande. La Sardaigne commenÇa Voici de l'éminent docteur une vue bien originale
sg lutte contre l'Autriche pourý la reprise de l'Italie. et bien profonde aussi sur l"égolisme, citée par Henry
Le monde qui devait jouir de la tranquillité la plus Bordeaux.ý
parfaite, vit la guerre de Crimée en 1854, celle d'Italie
en 1859, le rapt du Slesvig par la Prusse en 1864, la L'bomme bien portant est un animal altruiste.
lutte entre la Prusse et l'Autriche en 1866, et la guerre L'égoïsme et Pégocentrisme sont liés à la maladie; ce
franco-allemande en 1870. sont des c*üses et des sympt6mes de maladie. Tant

Vint le Congrès de Berlin pour liquider la situation qu'on reste égoïste, on n'est pas guéri et on ne peut pas
dans les-Balkans. La Russie:ayant battu la Turquie, uérir.9
voulait l'agrýtndissemcnt de 14 Bulgarie et la libération
des Slaves de la péninsule des -Ba Il s'agit sans doute, ici directement de l'égoîsme
ap .prochaient de Constantinople. Le Congrès de individuel. Mais entre l'égoîsme individuel et l'&
Berlinchangea tout cela. Une partie de la Bulgarie goïsme national, il n'y a pas une différence de nmire,
fut remise, à la Turquie, peur servir de iempart contre
les- visées russes sur 4ýonstantinople; l'Autriche eut la Méditons bien cette observation aussi profonde

Bosnie et lHerzégovine; la Grèce perdit du territoire; que frappante de vérité. EýHç est pleine de la plus

la Russie prit la Bessarabie à la -Roumanie qui reçut pénétrante psychologie. Et quelles applications utiles

la Eýobrudia,, bulgare. Survint une froideur entre à en pourra fairel

la Russie et l'Allemagne qui détermina l'alliance. S. D.
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A retenir paroles deFrance et d'Angleterre

US voulons consigner ici, dansnr r e L'énormité de la tâche e l'effraya point. Elle ap-

tpxte des deux discours échangés, au cours de p ue tous ses Dominions toutes ses colonies
a visite de S. M. George V à Paris après un bout l'autre du monde un amour lui ré

'armistice, entre le Président de la France et notre pondit.
Roi.Jenesisp p ecalesplcuide

Voici le discours de M. Poincaré:l surfce du gloe et se leva

Sireà la mme eur, d'un me élan, pour voler au secours
de la mère patri. Q2uelle nole réopne l'esprit de

Le 21 avril 191 Votre Majesté, que le peuple despiré l' inist de lEm
Paris venait comme aujourd'hui, de saluer de ses - pre britannique n'at-il point trouva - dans cette univer-
mations prolongées, évoquait dans cette salle même le
souvenir des accords conclus dix années auparavant Gose de t c c
enre nos deux pays et, répondant aux souaits que Jeduredela

ui adressais au nom de la France, dénissait éloquem-en ere ea
ment le caractère pacißique de l'Entente qui, sortie Peu mnurpéaéprdsscè epu npu ca

SPeu de ses conventions premières, unissait désormaistatceemrviluesiedvcorsqiacnrit
deux grandçs nations libres dans une Suvre de civilisa-l'nei slcÎtr'amtc.JeeeceVoeM-

tion et de progrès.jetdemaorpuiusfiprcrl'csonev-
lTrois mois plus tard, les Empires du centre, dont la strae lessvilne iiinmnamrto

Politique hautaine et agressive menaçait la dignité den'cesde'arotevclsané.
la France et la tranquilité de l'Europe, étouffaient brus- -Enm etmplafoebraniuscdépr

quement nos paroles de paix. Leur insolent déßi préci-leesarslié,coevita irs dsmse-

pitait sur l'humanité le plus épouvantable cataclismeseri eblcsdl'lmanetsuataxtops

qu'elle eût jamais connu. aéiansl ir rvré elOén
Au premier soußfle de. louragan, la France, qui en

Pressentait la violence et l'étendue, s'est tournée avec SielecudeaFrnestnapbe'ol.

confiance, vers l'Angleterre, et moi-même, m'appuyantpal'r getr àacuscomnAufudso-
Sur les lettres échangées en 1912 entre nos deux gouver-

nements, j'ai cru pouvoir'faire appel à la prudence etbaslmiéd'vn-ure'strnfoéenue

la sagesse de Votre Majesté pour essayer de conjurer alac cieqiv ruedn e éo*lo

ensemble le péril grandissant.dNos efforts ont été vains.cansuetitéovleetdtlseftsbnasns

-ndant quelques longs jours de ßièvre et d'inquiétude,tale
1ýngleterre et laFrance, étroitement serrées l'une contre

l'ute, ont tout fait pour éviter la guerre. Mais l'Alle- D êeqenu ossme eu ôeàct

magrie sétait promis de pousser jus'qu'au bout son bor-daslsftgeetesprs eagurnosos

rble dessein; rien n'a réussi à l'en détourner,

LOsqtías au mépris des traités les plus solennels, l ax

el sest jetée sur la Belgique, la même indignation et Prorni e ejus e éin iéés

la %ée évolte deconscience ont éclaté des deux cotés j oastasotssrdscmosbianqe e

ddéåìtritJitimité qui avait jusqu'à la dernir beure veladdsfmedsefnsqirnrin vcd

Présid? au négociations suivies entre nous pour la sau- lmndlsbggsàlusfyr éats tlssu

vegrde de la paix et le salut de l'FEurope se maintint razn u éaiin nli u erpêaetga

aussitôt dans la préparation de la guerre qui nous était ,u.mncetasiacemcl.

Ctest alos hW n istoin si riche en pages ma- VieMjséqircvin 'optlt odaed

gnfqus laGadqrean pjuta un incomparable nspyasfaçi.Iae 'ir u rnetpu

çbpare, nnseulement de, loire navale et militaire,deanue.sgictonymlqe.D xpuls
1 àasdfre morale et de.andeur humaine. qiotvc ilntmsdn et eruefmla

Ell in 'a tement que les bostlités se- rtqis otdrn atd oset'ié tsue

rtient~ ~ Itesýt xgrint de l'empire britannique lanueseetio-lspsotnarlemtcnvé

'furm-gQn graueà 'à" pissnte r etla réaionpoL'évnritéude clabchoe eratiapint. fenlle'ap

un agielfomidbl.tans de peplesrscu urae du globeè etmin E seblentu
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-avons lutté; ensemble nous avons vaincu. Nous sommes De tout mon cSur je vôus remercie, monsieur, le pré-

unis à jamais. sident, des sentiments affectueux que vous avez exprimes

C'est dans cette ferme espérance que je lève mon verre en portant ma santé, et dont Paccent m'a vivement touché.

en l'honneur de Votre Majesté, de Sa Majesté la reine; Veuillez aussi accepter mes cordiaux remerciements de

de Sa Majesté la reine Alexandra; de Son Altesse Royale votre généreuse hospitalité et de l'occasion que vous m a-

le prince de Galles; de Son Altesse Royale le prince A lbert vez donnée d'offrir, à cet instant a jamais mémorable de

et de toute la famille royale. victoire, l'hommage de mon respect à la nation française.

Je bois à la, gT érité du Royaum4- ie tQus ceux qui sont ic es ire avec

, andeur et à la prosp Je prî i Pr' ents de bo«

Uni et de l'Empire britanique. moi à la santé de monsieur le Président de la République

et au bonbeur et à la prospérité du peuple français.

Sa Majesté le Roi a répondu en ces termes
De PERTINAx dans l'Ecbo de Paris,:

Monsieur le Président
Les toasts échangés au diner de l'Elysée, jeudi

Il m'est difficile de trduver des termes pour expri- soir, par le roi George V et par M. le président de la

mer le grand plaisir que j'éprouve à être votre bôte,, ici i

ce soir, dans celle belle ville de Paris et au sein de la . gran ' 'République, ont éloquemment affirmé la continuation

de nation avec laqueile, pendant les quatre dernières an- et la pérennité de l'Entente cordiale.

nées, moi et mon peuple nous avons partagé nos douleurs Les techniciens diront que l'alliance franco-bri-

tannique formulée par le traité du4 septembre 1914,
et nos joies, triomphalement couronné .es aujourd'hui par qui .oblige les signataires à ne pas signer la paix séparée,
une victoire complète sur notre ennemi commun.

se terminera avec la conclusion du traité dont la dis-
Nous nous souvenons des efforts désespérés, répé- cussion est sur le point de s'ouvrir. Mais la coopéra-

tés à plusieurs reprises par les armées allemandes, pour

atteindre cette grande capitale et s'en emparer. Mais tion ..des deux peuples domine à ce point les cSurs et

grâce .à. la vaillante de la superbe armée française et,à les intérêts, qu'il ne sera pas difficile d'établir les ter-,
mes du nouveau contrat. On n'aura qu'à savoir lire

la loyale coopération des Alliés, les intentions de l'enne- les faits existants.
mi ont été d'abord fTustées; puis, grâce à la direction ci

la stratégie habiles de l'éminent maréchal Foch, les trou- La France ne sera jamais plus terre étrangère

pes de 'l'envahisseur ont été rejetées aux frontières ît Pour les milfions d'Anglais qui y viendront visiter les

contrainies à demander lapaix. cimetières militaires où- tant de leurs proches ont leur

Je vous félicite, monsieur le Président, vous et sépulture. Et, si, normalement, moins de Français
. . "Y doivent aller de l'autre côté de la Manche, tant de

noble nation Jrbnçaise, de la grande victoire ainsi rem-

portée, et à laquelle mes généraux et mes armées smt décisions suprêmement importantes pour nos destinées

fiers d'avoir contribué. Daýs..Ie conflit mortel où nos Ont été prises à Londres, que forcément la capitale bri-

agies ensembl tannique sera toujours considérée par nous, et nos en-
deux nations se, sont trouvées eng e, pour ýîU

Cause de la civilisation et du droit, contre les forces de fants comme l'un des grands'lieux de notre histoire.

destruction et les méthodes de la barbarie, le peuple fran- Par exemple, cette petite maison de Downing street,

sanctuaire exclusif de la politique britannique jusqu'ici
çàts et le peuple britannique ont appris, dans la pour-

suite d'un but commun, à s'apprécier l'un l'autre et5à sera-t-elle jamais'oubliée de notre nombreux personnel

comprendre leurs idéals respectifs. Ils ont créé une ministériel qui y a connu des délibérations inoubliables ?

union des cSurs et une identité d'intéréts qui, le l'espère, Si mêlés par quatre années de guerre et de gouver-

demendront toujours plus étroites, et contribuýront sensi- nement commun-le roi George l'a remarqu" ontý>.

bkinent a roffermissementde la paix et au progrès de la les intérêts des deux peupleý,,que les ambassades de

ritïlisation. 1l Londres et de Paris ne sont quýuw organe de commu-

ý2 Permçtte&moit pour finir, d'ajouter une parole ý,de nication entre beau coup 'd'autres. De ministre à minis-

empathie Pour ces Français et ces Françaises héroîquis tre, de ministère à ministère, de généraux à génétaux,

qui ont souffert aux mains de l"envabisseur comme pku d'état-major à état-major, des liens se sont noués qui

d'autres ont souffert ailleurs qieen Belgique. N'oùblidns renforcent et multiplient les liens officiels. Et il faut....

pas non plus les morts immortels, dont les noms re*- avoir bien garde de ne pas oublier ces exécutifs inte'r-

font à jamais enchassés dons Pune des pages les p&s alliés de Versailles et de Lôndres qui, surtout en ce

glorieuses de l'bistoirt du monde. :È ui concerne la France et l'Angleterre, rythment puis-

Mes soldats ont combattu, pendant toutes ces annks samment la vie économique des deux nations. Sans. <

'dimpiiô ces relations exceptionnelles som- nées
yable guerre, cdte à c4te avec les soýdais franççîîs doute, toutes

:dont la vailiance a ajouté au lustre de leurs immorte6s, de la guerre et pour la guerre. Mais nos amis le recon-

naissaient les premiers, en nous concédant l'autre

Let marins ýde noë deux flattes ont lutté çdte è chte jour 5W,060 tonnes de marine ý marchande, la France

sul let'wws. les plus diversm, dans uneintimité dé cm. qui plug que tout autre Etat s'est totalement aclapýtèe-..

fume fnufftUt qué la dw& mbne de la guerre a con&i. au éombat ne pourra revenir à son existence ordimire

bué à déniopper et à. qffemùr. que si del'extérieur des mains viehnent l'aider à enk-ý".
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versa uirsseet à forger les instruments de son nou- 'rêts 1 Dans son discours eni réponse à M. Raymn
veau labeur. Poincaré, S. M. le roi George V a pris soin de séife

Snexgération aucune, on peut dire dès main- les deu éléments. Il a dit "uinioni des coeurs", nmais il

tenat q'ilexiste une Europe occidentale. Depuis a dit aussi "~Identité~ d'intérêt". A ce mot, le large et
un iècecette civilisation 'sest formée peu à peu, profond scepticisme propre à tout bon Français sera

Précédnt debeauc uainc formelle. L'épreuve certainement touché, comme> d'une grâce :la grâce
qui e trmie la déiiieent consacrée, et,j dans mêmxe de la sincérité, de la vérité, du bon sens. Chacun

le onde ovau, lui assigne un rôle incomparable. conçoit que les effusions sentimentales qui sont natu-
~relles et nécssies, un jour comme aujourd'hui, ne>

DeMARR M as l'Action F44nÇaise: saurient cependant suffire, même aujourd'hi. Ce
n'est point et ce ne peut être par lersuebonté' de

L'ALLIANCE PRPETUELLE cur ni leur seule affection fraternelle qu ergsV
que s>es fiers et loyaux sujets ont combattu quatre

La réeptin ue grve vibrante' que P~aris, le anunées en notre faveur. Ils ont cobttu aussi 'pour

Pars ofiielcome le Prsdlarue, a faite hier au eux-mêmes. Ils ont servi leur intérêt vital en mm
roi~~~~ ~~~ d'énIeer cornedgeetqar nnées tepsque le nôtre. Ils larain $îtoins bien servi s'ils

decoérto oyl t erue.Lsasoisqu viete esyu misbns 'spi onsdot

se sparnt e muvaie hmeu sot cex qi nontla cnscenc mons preet n.cla ecor l'nteven

Pas êusi. euxquise onnnt ne ordile oigée ionfai l'log deleurcarctèe e deleu vetu.Mai

demansetvntchcu e oncôé sntcex u is 'ariet tén rinicioen dgnsdeJ'nge
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tional disintegration wilI bc in Canada the wages" to do more than acquire a knowledge of elementary
of the neglect of French studies. Learning French grammar and a limited vocabulary. The number
and teaching it to others constitute for us a lofty, of hours per week devotcd to French is often ridicu-
patriotic duty. And net least, a knowledge of French lously low. Correct pronunciation and the elements
is of supreme importance in acquiring a correct mastery of a speaking knowledge, always slow to acquire,
of English. Since Norman times French and English have been much neklected. Naturally, too, the in-
have touched at so many points, in such a varie.ty troduction of the high school student into the rich
of ways, that ùi the thorough understanding of elther fields of French history, geography, institutions, litera-
a knowliedge of -both is essential. To the English ture, the fine arts, and so on, has been impossible,*
student an acquaintance with the clarity and dignity and he has come to regard the subject of French,
of French is a constant corrective of obscurity and âespite its breadth and richness, as narrow and jejune.
commonplaceness. The elegant phrasing of French The teacher has been generally overworked. He has
is for the English mind a healthy, stimulus in over- had alI his teaching time taken up with elementary
coniing a certain prone 1 ness to clumsiness and looseness drill; -and extra time, which should have been given
of style. There is great need to-day in English Canada to widening his own knowledge and to renewing his
in the midst of ndisy, vague, maccurate, illogical his enthusiasin, has been spent in correcting endless
utterance, private and publie, of French sanity and exercises. The discouraging circumstances felt by all
clearness. The movements of French literature, too, students have been accentuated for boys by the fact-
for threc centuries have so dominated English, as that they saw very few men, as teachers or otherwise,
well as all other literature, that there can be no proper who, were occupied with the subject. They came, not
grasp of the phenomena of literary development infrequently, to feel that, whatever it might be for girls,
without a thorough grounding in the history of French it had no particular interest for them. Often, too,
letters. the teachers have not had the traÀning to give them

OuR DELINQUENCY firni footing amidst the many difficulties of practical
French, nor the breadth and depth of culture necessary

But hitherto we have not risen to the full height to enable them to give their pupils inspiring glimpses,
of out duties and privileges., Far too small a number of the rich fields in the upper reaches of their subject,-,
of out English-speaking citizens have been able to For the teacher must aim-high. While teaching element-peak, or even read, the language of France.

In, this ary things like grammar, pronunciation and the first
we have been content with small achiev ement, so beginnings of conversation, lie must ever realise that,
small indeed that the French of Ontario has become fullness of power in French will coine only after much-
a byword. Let us hope that the hour of awakening knowledge has beenacquired and many enthusiasms
has come. A half millionof out sons rusheà to save experienced. The silly person who imagines thatý.
France an d England, the mothers of civilisation, French conversation is something that can be learned
from the attack of barbarous invaders, and some fifty in a few lessons detached from A other studies has.
thousand of them sleep over there in the soil of France had a pernicious influence. The narrow outlook is
which they ýied to defend. No more shall we be fatal.to high achievement.
indifférent to France. No longer can she be a thïng TnF- CmANGES NEEDED
remote. Her smiling fields, her cities, lier churches,
lier people, her institutions, lier language, lier literatùre, The hour has come for two great changes without.
wifi become the objecis of out affectionate contem- which progress is im«Possible: French must have more..
plation. We will investigate the defects.of out systems time devoted to it in out secondary schools, and there:..z

and methods, and having discovered where we have must be an elevation of tKe standard of teachiM9.
fallen short, we shall apply the remedy:. Extra time should be got by begiiming the subject..1.

at least a couple of years sooner, by securing more:
BETTER OPPORTUNITIF-s NEEDFI) frequent lessons during_ the week, and -by teaching..

smaller , classes. The airnless years often spent in
No better material for making scholars exists out primary schools cculd well be shortened to provide

in the worid than we find in the youth of Canada. this extra time. An impetus woujd aiso be giveil
But we have failed to give out students sufficient. by the distribution of.more prizes to worthy pupils.,,
opportunity to learn French well. We have not The standard of teaching shoùld be raised by increasing,
permitted it to have a place in out primary schools, the knowledge of the subject on the part of the tr«ache'r
and a stiff, formal Entranée Examination has long rather than by exacting, knowledge of pedagogical
fQrbidden ready access to out secondary schools, and. methods. Eàch teacher should spend a sufficient-
hâs- raiscd the age of entrants beyond the point at time affiongst French-speaking people to becorne',
which they should have begun theïr study of that familiar with the spoken language and with French
language. And in the" sccendary schools a crowded ways of thought and lifé. Lower Canada should
curriculum Us made it difficult t'o get sufficient time be much more utilised than ït. has been hither o.
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A s'Pid Prejudice against the French of Quebec et., and extra-territorial France~ (Belgium, Switzer-
ha ften hmndered Ontario people from prof ltrng land4, Quebec, etc.).
byteaccessibility of such a large and homogeneou~s
l*gitcgroiip. The higiher institutions of learriing T NC~RG ~ShET

Oftetwo Provinces shoulci unite to establish a system
Of ntechageof studexta for t~he Iearning of the two Encouragement should be offered to able students,

larguaes.There should bc, too, a considerabIe particularly men, wo devote themselves to French.
<ç>eae f maeteachers ini the subi et. Less laboiious Scholarships and fellowships should be created. In

druger shuldbe imxposed on all+the teachers. Muwh addition, an~ attempt should be mnade wo lead meni
mor conpltelibraries should àlso be furnished the students tQ prepare themselves for service i business
techr inwks ofrefereuee, hiswory, travel, the with foreign- countries. French is one of the great

draia, oety ad fiction. And particilarly should international languages and ini all countries men speak
dil terature be abundanti for procuring which i.Even if on desires to go further and learn other

thecotiuiy fÇuebeê izt bê vey useful. lagages, sijch as Italian and Spanish, French can
hardy bedispensed with. It is anatural starting

PUBICAN PRVTGRANs NEEE point for all idsd of linguistic researeh, even in the
Sadinaviau and Slavie ields. Its knowledge is.

Al t U wl nvolve larger expenxdtures of publice imuportanvt in~ the woerealm of international relations.
funs o enowmntsby prvae citizçns. The found- Moreover, ou ougmen shudbe brought worals

ingofpriesandscolashpsor ofhlbraries by prwvate the value of Frnhas a~ traing for the Caadian
peron hs otyetbeo afaorite~ fbrai of atvt and British CvlSrie nlsmr r eln

andwehae iety f eathifwe w>ere dipse ervice. and and the overseas Dominions mgt

tO 4s.taih.I st ehpdta ecfrh elsaei h uyo unsigrcut o h



30 LA VI9 CANADIENNE

Language Commission -looks to private genefosity is endowing for longer or shorter periods, prizes and.

as a great source of income for modern studies, and scholarships in secondary schools and other insti-
already there are signs that private generositý will tutions wherever French is taught. A hundred or
liberally respond. Such gifts as that of Mr Arthur two dollars would endow in perpetuity a prize in
Serena to Oxford and Cambridge of£80,000 for the school or college. A thousand or two would endow
founding of chairs in Italian studies are proofs of the a laxger scholarship in similar institutions. Four
awakening that is going on in England. Surely alumni or five thousand would endow a fellowship for pos
and other friends of learning in Canada will now bring graduate students. Twenty-five or fifty thousan
their gifts and strenghten those things which ýhave would- encfow a lectureship or Junior professorship'.
ever been regarded as the fouhdations of civilisation. Sums of froni five hundred to five thousand dollars
The subjects which, by aiding lindustry, make an w>ould endow spécial departinents in university or
appeal to the love of gain, will not be neglected. It college lÀbraries. Individuals or groups of persons
is the things of the mind which are in danger of being (e.g., graduating classes) can help in these, or in other
overlooked. ways. not mentioned here, to establish French studieS

on a more efficient basis. It would be a great pit
ENDOWMENT OF PRIZES the présent moment were allowed to pass withou-

accomplishing something for the culture and peacé
Large amounts of money are needed, but smafl of Canada.

sums can. be kell employed and their identity preserved JOHN SQUAIR

FRANCE ET ËTATS.UNIS

Donnons ici pour leur importante signification le grand, peuple et vous n'avez-vous pas préparé notr
texte des discours écbanges entre le Président de k Ré- succès commun 1
publique française et le Président des Etats-Unis, lors Vous me télégraphiez, il y a quelques Mois, quý
de la réception avec banquet donné à M. Wilson ù l'E- les Etats-Unis enverraient en Europe des forces cro'
lysée. santes jusqu'à ce que les armées alliés fussent en M

Disco-uRs DF- M. POINCAR]à sure de submerger l'ennemi sous un flot débordant d
divisions nouvelles. Et, en effet, uncourant contin-Moàsieur le Président : -
de jeunesse et d'énergie est venu, pendant plus d'u

Paris et la France vous attendaient avec:ýiinpa- 'année, se déverser sur le sol de France.
tie .nce.ý Ils avaient hàte d'acclamer en vous l'illustre A peine débarqués, vos vaillants bataillons, e
démocrate dont une pensée supérieure inspireïa, pa- flammés par leur chef, le général Pershing, se son
role et l'action, le philosophe qui aime à dégager des précipités au combat avec un si mâle mépris du dange
événements particuliers des lois universelles, l'homme un dédain si souriant de la, mort, que- notre vieille cd'Etat éminent qui a trouvé, pour exprimer les plus p'r'ee ipce de cette terrible guerre était souvent tenté
hautes vérités politiques et morales, des forrn" frap- , de leur conseiller li prudence. Ils ont apporté ici, c
pées au coin « l'immortalité. arrivant, tout l'enthousiasme de croisés partant PO

Ils avaient aussi, le désir passionné de reniexcier la Terre Sainte. Ils ont le droit maintenant de contemý
en votre personne, la grande République dont! vous pler avec fierté lSuvre accomplie et de se dire qu'
êtes le chef, pour le concours inappréciable ju'elle y ont puissamment aidé par leur courage et leur foi
a spontanément donné, -dans cette guerre, aux défen- Si ardents qu'ils fussent contre l'ennemi, ils ign
seurs du droit et de la liberté. raient cepenâarý, lorsqu'ils sont venus, l'énormi

Avant même- que' l'Amérique eût pris lq, parti de ces attentats. -Pour,étre renseignés sur les proc
d'intervenir dans la lutte, elle avait témoigné aux dés de l'armée aIlemýnde, il a fallu qu'ils vissent eu
blessés, aux veuves, aux orphelins de frrancb, une mêmes les villes systématiquement incendiées, 1
sollicitude et une générosité dont le souvenir. nes'effa- mines - inondées, les-usines réduites en poussière, 1
cera iounm's dans nos cSurs. Les libérahtés dî,votre vergers dévastés, les cathédrales, écrasés sous leq.ob..
Cxoà-Rougr, les innombrables souscriptions -de vos et rongéý9 par le feu, tout ce plan de guerre sauv
cXMéitoýenâ, les touchantes, initiatives des fknmes à la. richesse nationale, à la nature, et à la beauté, qu
a méricaim ont' devancé voue action 'navale, et mi- l'imaginatiOn ne saurait -concevoir loin des hora
litaire et montré peu à peu au monde de quel-g6té se et des choses qui ont souffert et qui en portent le
tournadent vos sympathies. Et-le jour où vous vous moignage.
êtes jetés en plem, batdle, avec quelle v" tô votre Vous pourrez, à votre tour, Monsieur le préside
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esurer de vos yeux l'étendue de ces désastres; et le tre honneur et en l'honneur de Mme Wilson.
gouvernement français vous communiquera par s J bois à la prospérité de la Rspublique des E
croit, des documents authentiques où 'état-major alle- nis, notre grande. amie d'hir et d'autrefois, de de-
mand expose, avec un cynisme déconcertant, son pro- im et de touours.

gramme de pillage et d'anéantissement industriel.
Votre noble conscience, prononcera sur ces forfaits. RPONSE DE M. WISON

S'ils restaient sans sanction et s'ils pouvaient se 1
renouveler, les plus belles victoires seraient vaines. Le président Wilson, prenant la parole après M.
Monsieur le Président, la France a lutté, patienté, Poincaré, a porté en anglais le toast suivant
peiné, pendant quatre longues années; elle a Monsieur le Président,
toutes ses veines; elle a perdu les meilleurs de ses en-
fants; elle porte le deuil de sa jeunesse. Elle aspire Je vous suis profondément re i d
aujourd'hui, comme vous, à une paix de justice et de gtacieux accueil Il m'est t agréable de me trouver
sécurité.e France et de ce f contact ympahie t

Ce n'est pas pour être exposée à des recommence- d'amiti vraie et sincère entre les réprésentants
ments d'agression qu'elle s'est résignée à tant de sacri-Eats- et les représetan de la Fance. V s
ces. Ce n'est pas non plus pour laisser des criminels vez été trs géru n e qe vous avez

punis relever la tête et préparer de nouveaux assas-
sinats que, sous votre forte impulsion, l'AmériquedietcquJaisaydefreaééittfitan
ýest armée et a traversé l'Océan. Fidèle au souvenirlesudéid'xrmrfèeenliéaduppe
de La Fayette et de Rochambeau, elle est venue se-déEts-nsederauectiélence.Dè

couri.r la France parce que la France elle-même était l-éul esed epedsEasUi ed
fdèle à ses traditions. Notre idéal commun a triom- vr ulu hs epu uàtrie ager

phé. Nous. avons défendu ensemble les principes vi- Prl itie leatnuvr 'tbismn e

taux, des sociétés libres, Nous avons maintenant àa rnie tresd ri td utc.Ntepu
édifier ensemble une paix qui ne permettra pas laplaco riqulnesfiatpsdevnre:ms
éconstitution directe ou hypocrite deés organisationsqulagerdvitêeggneetlefçotls

dconquête et d'oppression. Usinsolvepaelerousdetlefç,qe
Pour les misères et les tristesses d'hier, il faut apifuredmoefûgrntetq'nebs

que la paix soit une réparation; contre les -périls de ftéalepu albrée ebnerdsnmru
de demain, il faut qu'elle soit une garantie. L'associa- pulse ain u uotpriié

tOn qui S'est formée pour la guerre, entre les Etats- Jmijsuaos ager 'vi eêuu

Uhs et les alliés et qui contient le germe de cette apc us erbe idviépu etmn 'n

institution permanente dont vous avez si éloquem-flecavisntd'mtosilcts.Jsisqea
ment parlé va trouver, dès maintenant, un emploi cnepaindsrie résprlsame e

Précis des solutions équitables et dans le mutuel appui àprscnaum'sieala êerélioeta
ý,ont nous avons besoin les, uns et les autres, pour mm rfneidgainqersetn nlu

fre Prévaloir nos droits. oplepepedeFaceteBlgqetjpréi

Quelques précautions d'avenir que nous prenions cmevuMniu ePéiet ancsiéd
PrSonne, hélas 1 ne peut affirmer que nous épargne- px1d ndcdn e éutt el ure e

'POS Pour toujours à P'humanité l'horreur de guerresmeustlesqennelmntcsaesdtrer
-on IIe y a cinq ans, le progrès, de la science. etetdsplainertfér»misqe'h aié

dlaciviiaion auraient dû permettre d'espé-enirretr!arieq'unpuleeporasr
er q1ldancun gouvernement même autocratique ne etaelourgsanecuiracriudd'nj-

réusiaità eter des peuples en armes sur la Belgique t,,htmit
et su l erbie. iSans avoirl'illusion que la postérité Jesiavcqlearurtqelnhoism
soi .jamiscOmplètement à l'abri, de ces folies colle-lesodtetesmrndsEas-isesntacé

tieýdu de.s.mNettre dans la paix que nous fe- crse
9 a tSes les coditionsde justice et toutes les chan- ot xrm l éial srtd 'mrqe l n
csde durée qe noüsserons capables d'y introduire:-l o u er dassntbe exd oslspu

C'st à eté âhéimmense et magnifique que. ls irsd 'nvre l.s éoisn url
ae.vuu, Maser le Président, venir vous-quisotjudaslréiaindecsdasdeo-

Ù&yailUet e Fance, La France vous re- ea ae e résalie.Nu omsfesd
11ec Hý le conatt J'amitié de lAmérique. Elle con-rôe uionjuéetossmeshruxq'l

-»%t l dritre eflélvationde votre espn.C'est it-ucmeaoisdtlsaaresanue

en.,.~~Uis notre grande. amell d'hiert et d'autrefois dee de-ecomue
raain etndemtoujours

Les prsie nWsopeat parlerè M .niu

Jk lève mon, verre, ~ ~ ~ Monsieurletrsennvo le Président, qej etov nFacm éoi
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sant avec vous de la victoire remportée. Les liens qui breux qu'o eût dit une neige volant sur toutes les
unissent la France et les Etats-Unis sont singulière- tètes.

ment étroits. Je ne sais pas avec quelle autre cama- Foch s'avança jusqu'en face de. Kléber et d'un
raderie nous aurions pu combattre avec plus de joie grand geste salua de son épée. Alors nos musiques
et d'enthousiasme. Ce me sera journellement un plai- et nos régiments remplirent en cadence le vaste carré
sir que d'entrer en consultation avec lés hommes d'Ftat de leurs chants de gloire et de leurs profonds aligne-
de la France et de ses Alliés pour l'étude des mesures ments. Dans le cadre de pierres roses, dans l'atmos-
par lesquelles nous pourrons assurer la permanence de phère ouatée de brume, les uniformes bleu horizon
ces heureuses -reations d'amitié et de coopération, avaient une singulière douceur. Les six drapeaux
et garantir à l'humanité en général cette sécurité et des six régiments présents, drapeaux fanés et troués
cette liberté de vie qui ne peuvent être obtenues que dans les rudes et très récents combats, se placèrent
par l'association et la collaboration constante de vrais devant la statue de Kléber à laquelle le martchal
amis. faisait face. Quelqu'un apporta alors à Foch un

Je vous salue, Monsieur le Président, non seule- sabre qu'on tira d'une enveloppe de soie verte. C'était
ment avec un profond respect personnel, mais égale-- le propre sabre de Kléber que la ville de Strasbourg
ment comme le représentant du grand peuple fran- lui avait jadis offert, arme magnifique à la poignée

çais, et j'1ai l'honneur de vous apporter les salutations d'or ciselée, à la lame damasquinée, au fourreau courbé

d'un autre grand peuple auquel les destinées de la enrichi de gemmes précieuses. Ce sabre historique

France sont d'un intérêt sincère et éternel. était resté par héritages successifs dans une famille

Je lève mon verre à la santé du Président de la alsacienne qui l'offrait au vainqueur des Allemands.

République et de Mme Poincaré, et à la prospérité Foch, m'a-t-on dit, err fera hommage à son tour au

de la France. musée de Strasbourg. Il passa le baudrier de velours

rouge sur son épaule droite, assujettit l'arme à sa

main gauche et commánda: "Garde à vous!" Les

tambours et les clairons retentirent, puis ce fut un
ordre bref et la sonnerie: "Au drapeaul" Le maré-

Fuch à Strasibourg chal Foch tira du fourreau le sabre de Kléber et salua
les drapeaux victorieux. L a foule, qui avait tout

compris, vibra tout entière. Six musiques jouèrent
M. Eugène Tardieu raconte ainsi dans l'Echo de ensemble la Marseillaise, et ce fut vraiment l'apo-

Paris deux moments particulièrement solennels de la théose, J'élan passionné des coeurs, l'élévation des
vsite de Focb à Strasbourg. Ames, la communion française dans un formidable

hourra qui dura cinq minutes.
A LA STATUE DE KIEBER

Le temps qui, ces jours derniers, était très froid,
avait changé. Tout était baigné dans une sorte de Ja copgél aéhle asienm

poussière d'eau impalpable, mais dont les nappes bes uqedn ecou el ahdae ùi
transparentes enveloppaient les maisons et mettaientavivolaleprretemcerDu.L fue

les êtres et les choses dans une atmosphère de rêve. cnasatlssniet eiiu ecliqiahv

La foule, très dense, étáit rmaintenue au pied des l éat uBce trmn 'laeàs ri,

façades et dans les rues adjacentes par un cordon de pti.El episi-e atsese acael,.

troupes. Derrière- Kléber, -e grands mats suppor- L hptetu nirrçtl aéhlaoti
taient des oriflanmmes 'et des drapeauix aux couleursetlcoditàunmgfqepr-iupaéauid
fr'ançaises; des guirlandes de feuillage les unissaient, dsmrhsd 'ue luiée nor edaeu

formant comme un arc de triomphe. Le vaste carré façi.Ls rèe uetdtsprtosofcat
était vide, toutes les fenêtres étaient ouvertes, tous rvtsd hpsdo 'n ihsemreles.
les balcons étaient garnis d'une foule de spectateurs, U hrlcate lsbax-hnsd altri-

quand une lointaine clanmeur de vivats annonça l'arrivéecahlqe Fotrséus'bmunitntds.

du grand vainqueur; un fremissement agita la foule.lprèe
des trottoirs, des fenêtres et des toitures. Précédé Qun nosrdceîmsltmndriè..

d'un peloton de cavaliers magnifiques, Foch arriva l aéhl agad e uq upral a ol,.
en capote bleue sur un cheval noir, sans aucune déco-quesictrspuenonancniueàl ore
r4tion. Derrière lui s'avançaient les généraux dedelFrneacuncetsipsonéuefrvr,
Castelnu, Idirschauer, Vandenberg. Un formidableprfnequ lactéaetotnièesme.

cri les accueillit. A toutes les fenêtres, comme au-crevrslcilafochéenetfaçie.È u<

desusde a oue, esmoc ss'gitretsi o covntenaisate e pentet religieu ecluiqiahv

ladfiedIoh trmn 'laeàs ri

pareSlermlsatls atsnf tl hple

Le chapire toutentier rçK le m rhlapoti
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Nous ofrons, sujet à vente préalable, les débentures suivantes:

ENDROIT Echéance: Prix: Rapportant

Puissance du Canada . Nov. 1923 prix du marché
Puissance du Canada " 1933 prix du marché
Province de Québec .................. Mai 1936 100. 5%
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Cité de Montréal......... .... .... ... Mai 1922 101.97 5 2%
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